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LA NÉCESSITÉ DE L’INTUITION 
 

 

[23@361] Rappel 

Il y a quatre classes de chelas ou disciples. 

1. Ceux dont la lumière commence tout juste à briller. Ils sont appelés les 

"observants de la pratique" ; ce sont ceux qui viennent d’entrer sur le Sentier. Ils 

sont les novices, les aspirants.  

2. Ceux dont l’intuition s’éveille et qui font preuve d’un développement 

correspondant du pouvoir psychique. C’est un stade qui présente un grand danger, 

car de tels disciples sont susceptibles de se laisser séduire par les possibilités de 

pouvoir que confère la possession des facultés psychiques. Ils sont enclins à se 

leurrer et à considérer le pouvoir psychique comme un indice de croissance et de 

développement spirituels. Ce n’est pas le cas.  

3. Les disciples qui ont surmonté toutes les séductions des sens et ne se laissent pas 

abuser par l’aspect forme dans les trois mondes. Ils ont conquis les sens et vaincu 

la nature de la forme.  

4. Ceux qui ont passé au-delà de tout ce qui précède et se tiennent fermes dans la 

véritable conscience spirituelle. Ce sont les illuminés, qui ont progressé à travers 

les sept stades de l’illumination. 

 

[23@74] 

Les sept principes auxquels l’homme a affaire sont :  
 

1. Pranâ  Énergie vitale  Corps éthérique  Plan physique  

2. Kama  Désir, sentiment  Corps astral  Plan astral  

3. Manas inférieur  Mental concret  Corps mental  Plan mental  

4. Manas supérieur  Mental abstrait  Corps égoïque  Plan mental  

5. Bouddhi  Intuition  Corps bouddhique  Plan bouddhique  

6. Atma  Volonté spirituelle  Corps atmique  Plan atmique  
 

De plus, ce qui correspond à "l’immuable principe infini" dans le macrocosme : la 

Monade – sur son propre plan –, constitue le septième principe. Il y a d’autres manières 

d’établir la nomenclature de ces principes, et Subba Rao a raison sur un point lorsqu’il dit 

qu’il n’y a que cinq principes ; les deux plus hauts, atma et la vie monadique, n’étant en 

aucune façon des principes.  

 

[15@321] 

1. La nature physique devient responsive : 

o au désir ; 

o à l’ambition ; 

o à l’aspiration ; 

 La fusion du corps astral sensible et du corps physique est alors complétée.  

2. La dualité de base devient responsive : 

o au mental inférieur concret ; [15@322]  

o aux impulsions séparatives du corps mental égoïste ; 

o à l’intellect, à la synthèse du mental et de l’instinct ; 

o aux méditations de l’âme.  

 Tout ceci produit une intégration des trois énergies qui constituent le triple 

homme inférieur.  
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3. Cette triplicité devient alors responsive à : 

o soi-même, en tant que personnalité intégrée ; alors, le rythme établi par la 

fusion des énergies inférieures – l’astral et le mental – domine ; 

o l’âme, en sa qualité de centre fondamental d’expérience ; la personnalité 

reçoit une vision de sa destinée, laquelle consiste à être un instrument d’une 

force supérieure ; 

o l’intuition ; 

o la source d’inspiration, la monade. 

 

[10@205] 

Le processus évolutif tout entier est de caractère initiatique ; il conduit d’une 

expansion de conscience à une autre, jusqu’à ce que les mondes du sans forme et ceux de 

la forme se révèlent dans la lumière qu’engendre l’initié et dans laquelle il chemine. Ces 

lumières sont diverses et diverse est leur révélation.  

1. La lumière de la Matière elle-même qui existe dans chaque atome de substance.  

2. La lumière du corps vital ou éthérique, lumière qui est le reflet de l’Unique 

Lumière, car elle unifie les trois genres de lumière dans les trois mondes.  

3. La lumière de l’instinct.  

4. La lumière de l’intellect ou lumière de la connaissance.  

5. La lumière de l’âme.  

6. La lumière de l’intuition.  

Nous passons de lumière en lumière, de révélation en révélation, jusqu’à ce que nous 

passions du domaine de la lumière au domaine de la vie qui est pour nous encore pures 

ténèbres. 

 

[17@336] 

En langage occulte, nous dirons que l’œil droit représente l’âme et qu’il est donc 

l’agent de Bouddhi – l’intuition –, [17@337] tandis que l’œil gauche représente la 

personnalité et qu’il est l’agent de la pensée inférieure concrète. 

 

[15@232] 

Relativement à l’homme, nous avons, considérées comme admises, les expressions 

psychologiques suivantes :  

1. L’instinct, situé au-dessous du niveau de conscience mais protégeant et 

gouvernant la plupart des habitudes et la vie de l’organisme. Une grande partie de 

la vie émotionnelle [15@233] est ainsi gouvernée. C’est l’instinct qui contrôle par 

la voie du plexus solaire et des centres inférieurs.  

2. L’intellect, qui est soi-conscience intelligente, guidant et dirigeant l’activité de la 

personnalité intégrée, par la voie du mental et du cerveau, et opérant à travers le 

centre de la gorge et le centre ajna.  

3. L’intuition, qui concerne, d’une manière prédominante, la conscience de groupe 

et qui contrôlera finalement toutes nos relations avec les autres, dans la mesure où 

nous fonctionnons en unités de groupe. Elle opère au moyen du cœur et du centre 

cardiaque, et elle est l’instinct supérieur qui permet à un homme de reconnaître 

son âme et de se soumettre à elle, à son contrôle et à son impression de vie.  

4. L’illumination, mot qui, en réalité, devrait être employé pour désigner la 

conscience super humaine. Cet instinct divin permet à l’homme de reconnaître le 

Tout dont il représente une partie. Il fonctionne par la voie de l’âme de l’homme, 

en utilisant le centre de la tête, et finalement en inondant de lumière, ou d’énergie, 
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tous les centres, reliant ainsi en conscience l’homme à toutes les parties 

correspondantes du divin Tout. 

 

[15@417]  

Les clivages sont "guéris" par une utilisation correcte et intelligente de l’aspect qualité 

de la nature de la forme :  

1. L’instinct est la marque distinctive de la nature automatique physique, du véhicule 

de vie ou vital, et de la nature du désir. Il opère par le moyen du plexus solaire et 

des organes de reproduction.  

2. L’intelligence est la marque instinctive de l’aspect mental ou du véhicule mental ; 

elle opère par le moyen de "l’agence de règlement" qu’est le cerveau, et à travers 

les centres ajna et laryngé.  

3. L’intuition est la marque distinctive de la nature de l’âme et opère par le moyen du 

mental, du centre cardiaque et du centre de la tête.  

De ces trois points majeurs, l’âme gouverne finalement la personnalité. 

 

[21@10] 

Les progrès de l’évolution ont produit une race merveilleuse, munie d’un appareil de 

réponse sensible et d’un intellect qui raisonne. Nous possédons les rudiments d’un sens que 

nous appelons intuition et, ainsi équipés, nous tenons aux portes de l’avenir, nous 

demandant à quelle fin nous emploierons ce mécanisme composite, complexe, que nous 

appelons un être humain ? Avons-nous atteint notre complet développement ? Y a-t-il des 

significations de la vie qui aient échappé à notre attention ? Et cela, parce que nous avons 

des pouvoirs latents, des capacités [21@11] non réalisées ?  

Est-il possible que nous soyons aveugles à un vaste monde de vie et de beauté, 

possédant ses lois, ses phénomènes propres ? Les mystiques, les voyants, les penseurs de 

tous les âges et des deux hémisphères ont déclaré qu’un tel monde existe. 

 

[22@126] 

Le doute qui assaille le monde actuel ne sera dissipé que lorsque les hommes 

projetteront sur les problèmes de l’humanité, de Dieu et de l’âme, non seulement la lumière 

froide et calme de l’intellect, illuminé par l’intuition, mais encore la puissance qu’ils tirent 

de leurs expériences passées. Si le sens de Dieu s’est maintenu dans le monde depuis des 

temps immémoriaux, et si le témoignage des mystiques et des saints, des voyants et des 

Sauveurs de tous les âges est historiquement vérifiable – et il l’est – alors ce témoignage 

constitue, dans sa richesse et son universalité, un fait aussi scientifique que n’importe quel 

autre.  

 

[2@305] 

Le travail à accomplir dans l’avenir dépendra de l’intuition ou de la perception élevée 

des penseurs de la race, [2@306] et de la capacité des jivas qui s’incarnent à saisir les 

opportunités et à mener à bonne fin leur destinée. 

 

[2@312] 

Le but tout entier est seulement de placer l’étudiant [2@313] dans la voie lui 

permettant de découvrir la connaissance nécessaire. Comment ? En développant l’intuition 

par la méditation et par l’acquisition de ce degré de contrôle mental permettant à la sagesse 

de la Triade de se déverser dans le cerveau physique, via le causal. 

 

[15@407] 
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En même temps dans chaque pays, des hommes et des femmes avancent vers une 

synthèse encore plus haute et y parviennent : la synthèse de l’âme et du corps.  

Cela produit un sens de destinée, individuel et racial ; un sens de Dessein et un sens de 

Plan. Cela produit également le développement de l’intuition – sublimation de la nature 

instinctive – et la reconnaissance consécutive des idées plus élevées, de l’idéalisme, et 

aussi des vérités fonda mentales qui, disséminées parmi ceux qui, dans le monde, 

réfléchissent, produiront de vastes changements mentaux et matériels, accompagnés de 

leurs effets transitoires et de leurs bouleversements, de leur chaos, de leurs 

expérimentations, de leurs destructions et de leurs reconstructions.  

 

[3@XV] 

Tout ce que l’on demande à l’étudiant de ce traité, c’est qu’il l’aborde avec sympathie, 

avec le désir d’examiner les points de vue exprimés, et cette honnêteté et sincérité de 

pensée qui aidera à développer l’intuition, le diagnostic spirituel, et avec un discernement 

conduisant à rejeter le faux et à apprécier le vrai. 

 

[11@189] 

Une intuition est une idée revêtue de substance éthérique, et dès qu’un homme 

répond à ces idées, il peut commencer à maîtriser les techniques de contrôle éthérique. 

 

[10@1] 

Les généralités relatives à l’intuition, ainsi que les tentatives faites pour la définir, sont 

très nombreuses, mais qu’il est rare de la voir appréciée à sa juste valeur.  

Les médecins et les hommes de science nous disent que, dans le cerveau humain, des 

milliers de cellules sont encore au repos et que, par conséquent, l’homme ordinaire 

n’utilise qu’une petite partie de son équipement. La région du cerveau se trouvant autour 

de la glande pinéale est liée à l’intuition ; ce sont des cellules qui doivent être activées 

avant que ne puisse se produire la moindre perception intuitive réelle.  

Celle-ci une fois éveillée manifestera la domination de l’âme, l’illumination 

spirituelle, la véritable compréhension psychologique du prochain et le développement du 

vrai sens ésotérique, ce qui est l’objectif placé actuellement devant vous. 

 

[11@35] 

L’intuition est l’agent sensitif infaillible, latent en chaque être humain ; elle est basée, 

comme vous le savez, sur la connaissance directe, sans être entravée par aucun des 

instruments fonctionnant normalement dans les trois mondes. C’est de ce futur âge 

d’intuition que Christ est l’Homme-Semence, car "Il savait ce qui était dans l’homme".  

Aujourd’hui un groupe ou une unité de groupes peuvent être les nourriciers de la 

semence de l’intuition ; la culture de la sensitivité à l’impression télépathique est l’un des 

agents les plus puissants pour le développement de l’emploi prochain de la faculté 

intuitive. 

L’homme véritablement télépathique est l’homme qui est responsif aux impressions lui 

venant de toutes les formes de vie dans les trois mondes, mais il est également responsif 

aux impressions lui venant du monde des âmes et du monde de l’intuition.  

C’est le développement de l’instinct télépathique qui fera finalement de l’homme un 

maître dans les trois mondes, et aussi dans les cinq mondes du développement humain et 

super humain. La science entière de la télépathie – comme germe d’une future puissance 

de la race – peut être développée et comprise par un processus de retrait – d’abstraction 

occulte – et de concentration sur le culte télépathique. C’est un processus qui poursuit à 

présent son chemin, et il le fait de deux façons : [11@36] par l’intermédiaire de groupes 
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télépathiques et de gens télépathiques, et par l’intermédiaire de l’investigation scientifique 

exotérique.  

 

[10@2] 

L’intuition n’est pas un jaillissement d’amour vers les autres et, par conséquent la 

compréhension que l’on a de ceux-ci. Ce que l’on appelle intuition est en grande partie la 

reconnaissance de certaines similitudes, et le fait d’avoir un esprit clair et analytique.  

Les gens intelligents qui ont vécu un certain temps dans le monde, qui ont eu de 

nombreuses expériences et beaucoup de contacts humains, peuvent généralement discerner 

avec facilité le caractère et les problèmes des autres, à condition que cela les intéresse. Ils 

ne doivent cependant pas confondre cette faculté avec l’intuition.  

L’intuition n’a aucun rapport avec le psychisme, qu’il soit supérieur ou inférieur. 

Avoir une vision, entendre la Voix du Silence, réagir agréablement à quelque 

enseignement ne signifie pas que ce soit là le fait de l’intuition. Celle-ci ne consiste pas 

seulement à voir des symboles, car c’est là une perception d’un genre particulier, à savoir 

la capacité de se mettre en harmonie avec le Mental Universel, au niveau de son activité, 

qui produit les modèles des formes sur lesquels sont basés tous les corps éthériques. Ce 

n’est pas non plus une psychologie intelligente ou un désir affectueux d’aider, lesquels 

proviennent d’une action réciproque entre la personnalité fortement orientée vers l’âme et 

l’âme de groupe consciente.  

L’intuition est la compréhension synthétique qui est la prérogative [10@3] de 

l’âme ; elle se manifeste seulement lorsque l’âme, sur son propre niveau, tend vers deux 

directions : vers la monade et vers la personnalité intégrée, et peut-être – même 

temporairement – coordonnée et unifiée. C’est le premier signe d’une unification 

profondément subjective qui s’accomplira à la troisième initiation.  

L’intuition est une compréhension intime du principe de l’universalité ; 

lorsqu’elle agit, le sentiment de séparation disparaît, du moins momentanément. Á son 

point le plus élevé, elle est l’Amour universel qui n’a aucun rapport avec le sentiment ou la 

réaction affective, mais est une identification à tous les êtres. Alors on peut connaître la 

véritable compassion ; la critique devient impossible et, alors seulement, on peut voir le 

germe divin latent en toutes formes.  

L’intuition est la lumière même, et lorsqu’elle agit, le monde est vu comme lumière, 

et le corps de lumière de toute forme devient graduellement apparent. Elle donne la 

capacité d’entrer en contact avec le centre de lumière de toutes ces formes ; ainsi est établi 

un rapport essentiel, et le sentiment de supériorité, comme celui de séparation, passe à 

l’arrière-plan.  

 

[17@683] 

Le développement de la vie ésotérique se divise en trois stades à franchir par la 

conscience intérieure de l’homme. Ils sont parallèles à la compréhension des aspects 

ordinaires de la vie en forme sur les trois niveaux d’expérience :  

1. Le stade où l’on reçoit les concepts, les idées, et les principes, ce qui affirme 

progressivement l’existence de la pensée abstraite.  

2. Le stade de "réception de la lumière". C’est la période où la perspicacité se 

développe, où la vision aperçue est acceptée pour vraie, et où s’épanouit 

l’intuition ou "perception bouddhique". Elle comporte l’affirmation que la 

Hiérarchie existe.  

3. Le stade de l’abstraction. C’est la période où se produit l’orientation complète, où 

l’acheminement vers l’Ashram se précise, et où le disciple commence à construire 

l’antahkarana entre la personnalité et la Triade spirituelle. C’est à ce stade que 
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l’on perçoit faiblement la nature de la Volonté, ce qui implique que l’on reconnaît 

l’existence d’un "centre où l’on sait la Volonté de Dieu". 

 

[21@161] 

Qu’est-ce que la mystérieuse chose que nous appelons l’intuition ? Il est intéressant de 

noter que le mot est complètement ignoré dans certains livres de psychologie et souvent 

dans ceux qui sont écrits par les hommes les plus compétents en la matière. L’intuition 

n’est pas reconnue.  

Nous pourrions la définir une perception directe de la vérité, séparée de la faculté de 

raisonnement et de tout processus intellectuel.  

C’est l’apparition dans la conscience de quelque vérité ou beauté jamais perçue 

auparavant.  

Cela n’est pas du domaine de la subconscience et n’émane pas de la mémoire raciale 

ou autre, mais tombe de l’âme super consciente ou omnisciente, dans l’intellect. Cela est 

reconnu immédiatement comme infaillible et ne suscite aucune question. Toutes les 

solutions brusques de problèmes en apparence complexes ou insolubles, ainsi que nombre 

de grandes inventions révolutionnaires, se classent dans cette catégorie.  

 

[21@162] 

Cet accès immédiat à la vérité est la destinée ultime de tous les êtres humains, et il 

semble bien probable qu’un jour l’intellect même sera au-dessous du seuil de la 

conscience, comme, aujourd’hui, les instincts.  

Nous fonctionnerons alors dans le domaine de l’intuition, nous nous exprimerons en 

termes intuitionnels aussi facilement que nous nous exprimons aujourd’hui en termes 

intellectuels, et nous nous efforcerons de fonctionner en tant qu’êtres intellectuels.  

 

[21@163] 

Le Dr
 

Dibblee, nous donne plusieurs définitions intéressantes de l’intuition. Il note que 

"l’intuition est à la pensée ce qu’est la sensation au sentiment ; elle lui offre des matériaux" 

et il cite le Dr
 

Jung. Ce dernier considère l’intuition comme un processus mental extra 

conscient, duquel nous sommes de temps en temps vaguement informés.  

Le Dr
 

Dibblee nous donne aussi la définition du professeur H. Wildon Carr : 

"L’intuition est l’appréhension directe, par l’intellect, de la réalité telle qu’elle est, et non 

pas sous la forme d’une perception ou d’une conception – ni comme idée ou objet de 

raison – qui toutes, par contraste, sont des appréhensions intellectuelles". L’intuition, nous 

dit-il, "s’intéresse à des résultats purement intangibles ; si elle néglige le temps, elle est 

aussi indépendante du sentiment". Dans un passage particulièrement clair, il définit le 

mystique pratique ou connaisseur : "l’inspiration intuitive et l’énergie instinctive sont 

finalement apprivoisées, unifiées dans le soi complet, qui, en dernier ressort, forme une 

seule personnalité."  

Ici, nous avons le mécanisme guidé et dirigé dans ses relations et ses réactions 

physiques par l’appareil des instincts, travaillant par les sens et le cerveau, puis, l’âme, à 

son tour guidant et dirigeant l’intellect par l’intuition et ayant son point de contact 

physique dans le cerveau supérieur.  

Cette [21@164] idée, le Dr
 

Dibblee la résume ainsi : "J’en suis arrivé au point 

d’accepter définitivement deux organes distincts de l’intelligence, dans l’être humain ; le 

thalamus, qui est le siège de l’instinct, et le cortex cérébral, qui est le siège des facultés 

alliées, l’intellect et l’intuition." 

Ceci est strictement conforme à l’enseignement oriental qui pose en principe que le 

centre agissant et coordonnant de la nature inférieure entière, est situé dans la région du 
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corps pituitaire et que le point de contact avec le Soi supérieur et l’intuition, est dans la 

région de la glande pinéale.  

La situation est donc la suivante : L’intellect reçoit de l’âme l’illumination sous forme 

d’idées qui sont précipitées en lui, ou d’enseignements directs, par l’intuition, qui est 

toujours infaillible. Ce processus, à son tour, est répété par l’intellect actif, qui passe au 

cerveau les intuitions et les connaissances que l’âme lui a transmises. Quand ceci se 

poursuit automatiquement et de manière adéquate nous avons l’homme illuminé, le sage.  

 

[14@12] 

L’individu équilibré qui progresse a toujours été capable d’obtenir cette intuition et de 

concrétiser l’idée. 

Il y a beaucoup de choses merveilleuses à trouver aujourd’hui dans le royaume de 

l’intuition ; on peut prendre contact avec cela. C’est maintenant le privilège de la race de 

venir en contact avec ce "nuage de choses connaissables" auquel l’ancien prophète 

Patanjali se réfère dans son quatrième livre.  

La race, au moyen de ses nombreux aspirants peut aujourd’hui précipiter ce "nuage" 

de telle sorte que le cerveau des hommes puisse enregistrer partout le contact. Jusqu’ici 

cela a été le privilège de rares prophètes illuminés. C’est de cette manière que le nouvel 

âge sera introduit et que la nouvelle connaissance pénétrera dans le mental de l’humanité.  

 

[3@1072] 

L’énergie qui émane de l’Entité qui est la Vie informant le troisième règne de la 

nature, a cinq voies d’approche, c’est-à-dire cinq centres.  

Celle qui anime le règne humain en a sept, car le mental et l’intuition ont été ajoutés. 

 

[7@176] 

Les hommes ont depuis longtemps fait usage de la méthode de la prière, avec des 

résultats importants et profondément spirituels, malgré de fréquents mauvais usages à des 

fins personnelles.  

Les gens plus intelligents et mieux équilibrés spirituellement ont plus généralement 

employé la méthode de la méditation, afin d’arriver à la connaissance de Dieu, pour 

éveiller l’intuition et comprendre la nature de la vérité.  

Ces deux méthodes, prière et méditation, ont permis à l’humanité diverses conquêtes 

spirituelles, qui distinguent la pensée humaine. Par leur moyen aussi, les Écritures sacrées 

du monde ont été produites, ainsi que les grands concepts spirituels qui ont conditionné 

l’existence humaine et conduit l’homme d’une révélation à une autre, en pénétrant dans 

l’esprit humain. 

 

[23@317] 

"Ce pouvoir divinisant de l’intuition est le pouvoir qui [23@318] gît au-dessus de ce 

qu’on nomme le mental rationnel et il lui est sous-jacent ; le mental rationnel formule une 

question et la soumet à l’intuition, laquelle donne une réponse juste, souvent 

immédiatement déformée par le mental rationnel, mais cependant contenant toujours un 

fond de vérité. C’est par ce processus, au moyen duquel le mental rationnel apporte à 

l’intuition des questions à résoudre, que s’obtiennent les vérités de la science, les éclairs de 

la découverte et du génie. Mais le travail de ce pouvoir supérieur n’est pas nécessairement 

subordonné à ce qu’on nomme le mental rationnel ; il peut actionner directement, en tant 

qu’illumination totale, "la vision et la faculté divines". [Charles Johnston]. 
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[21@6] 

Les symboles de l’Orient, comme ceux de l’Occident, ne sont qu’un voile derrière 

lequel ceux qui sont doués de perception intuitive ont toujours pu pénétrer.  

La science occidentale, en insistant sur la nature de la forme, nous a aussi conduits au 

royaume de l’intuition et il semble que les deux méthodes puissent fusionner et parvenir à 

une compréhension mutuelle, [21@7] élimination faite de tout ce qui n’est pas essentiel. 

Ainsi, elles élaboreront une méthode nouvelle, fondée sur de vieilles vérités démontrées et 

accédant au mystère central de l’homme.  

 

[22@158] 

Le Dr Sheldon nous dit, d’une façon très vraie, qu’avant de pouvoir être articulés, 

toutes les pensées humaines les plus hautes et les sentiments les plus élevés ont été portés 

dans les esprits intuitifs, pendant des générations, peut-être même pendant des siècles. 

 

[21@26] 

"L’instinct et l’intuition commencent dans les parties extra conscientes de nous-

mêmes, pour employer une métaphore locale, et émergent également à l’improviste, à la 

lumière de la conscience quotidienne... Les impulsions de l’instinct et les incitations de 

l’intuition sont engendrées dans le secret total. Quand elles apparaissent, elles sont 

nécessairement presque complètes et leur avènement dans notre conscience est subit." [Dr 

Dibblee]. 

[21@27]  

Dans un autre passage, le Dr Dibblee ajoute que l’intuition est située de l’autre côté de 

la raison, à l’opposé de l’instinct. Nous avons par conséquent, cette intéressante triplicité : 

l’instinct, l’intellect et l’intuition, avec l’instinct au-dessous du seuil de la conscience, pour 

ainsi dire, l’intellect tenant la première place dans la reconnaissance de l’homme en tant 

qu’être humain, et l’intuition située au-delà des deux, faisant occasionnellement sentir sa 

présence par de soudaines illuminations et des appréhensions de la vérité qui sont le don de 

nos plus grands penseurs. 

 

[15@439] 

Une fois que sera admis le fait de l’âme, on verra s’établir une tendance croissante à 

laisser les gens être dirigés et orientés par leur propre âme, pourvu qu’ils aient compris ce 

qui leur arrive et qu’ils puissent faire la discrimination entre :  

o la montée du soi subconscient dans la région éclairée de la conscience ; 

o le jeu, la force et les reconnaissances du soi immédiatement conscient ; 

o le flot descendant du soi super conscient, l’âme, apportant l’inspiration, des 

connaissances plus élevées et des intuitions. 

 

[6@281] 

L’intuition prend contact avec les idées nouvelles et les révèle.  

 

 

[10@206] 

La lumière de l’intuition révèle, à la vision de l’âme au sein de la personnalité, la 

nature de Dieu et l’unité du Tout. La turbulence du désir matériel qui cherche à se 

satisfaire dans les trois mondes laisse finalement la place à l’aspiration au contact de l’âme 

et à la vie de l’âme. 
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Le cheminement de l’intuition 
 

[2@91]  

C’est seulement quand le canal s’ouvre à l’intuition et se ferme à la nature animale, 

qu’un homme peut sagement poursuivre son travail.  

 

[21@45] 

Notre grand besoin en Occident, provient de ce que nous ne reconnaissons pas l’âme 

et la faculté de l’intuition qui, a son tour, conduit à l’illumination. 

 

[1@85] 

Le but de tout développement est l’éveil de l’intuition spirituelle ; lorsque ceci a été 

fait, lorsque le corps physique est pur, le corps astral stable et ferme et qu’il est maître du 

corps mental, l’initié peut alors se servir en toute sécurité des facultés psychiques et les 

utiliser avec sagesse dans le but de venir en aide à l’humanité.  

Non seulement il peut utiliser ces facultés mais il est maintenant capable de créer et de 

vivifier des formes-pensées claires et précises, vibrant d’un esprit de service et non sous 

l’empire de l’intelligence concrète inférieure ou du désir.  

Ces formes-pensées ne seront pas – comme c’est le cas pour celles qui sont créées par 

la masse des hommes – incohérentes, sans suite ni corrélation ; au contraire, elles 

atteindront un assez haut degré de synthèse. Le travail à accomplir sera dur et incessant 

avant d’y parvenir, mais lorsque la nature de désir aura été stabilisée et purifiée, on 

parviendra plus facilement à se rendre maître du corps mental. 

 

[11@49] 

Le mental correctement entraîné s’emparera de l’impression fugitive, la soumettra à 

l’effet de concrétisation de l’activité mentale, produira la forme requise, et celle-ci, 

correctement créée et orientée, conduira finalement à l’extériorisation de l’impression 

enregistrée, telle qu’elle prit forme dans une intuition et trouva finalement sa place sur le 

plan mental.  

Vous verrez aussi pourquoi le disciple et le travailleur mondial doit fonctionner 

comme mental, comme intelligence réceptive et perceptive, et comme créateur dans la 

matière mentale.  

[6@414] 

Le disciple commence à comprendre que le mental inférieur, avec sa multiplicité de 

différenciations et ses classifications, ses analyses et sa manière compliquée d’aborder la 

vérité, n’est qu’une base sur laquelle il peut s’installer fermement, mais qu’il se trouve face 

à une profonde simplicité.  

Il comprend qu’il doit [6@415] trouver lui-même l’indication – que ses 

caractéristiques de Rayon cachent mais aussi révèlent – qui lui permettra de substituer la 

raison pure aux nombreuses complexités du mental inférieur. Il doit se battre avec le 

problème de cette simplicité avec sa puissance de pénétration et avec sa rapide 

compréhension de la vérité de base, sous-jacente aux nombreuses vérités.  

Il apprend finalement à substituer l’intuition – avec sa rapidité et son infaillibilité – au 

travail lent et laborieux du mental, avec ses voies tortueuses, ses illusions, ses erreurs, son 

dogmatisme, sa pensée et sa culture séparative. 

[6@490] 

Notez l’apparition éventuelle d’une pensée claire, la clarification de quelque sujet 

confus, l’expansion de quelque perception mentale en intuition, avec son expansion 

subséquente de conscience. 
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[10@198] 

"Conduis-nous des ténèbres à la lumière" se réfère au mental quand il devient 

finalement illuminé par la lumière de l’intuition ; cette illumination est amenée par la 

Technique de la Présence de qui la lumière rayonne. 

 

[21@120] 

Le cerveau nous permet d’avoir une intuition et une appréhension intellectuelle du 

monde dans sa complexité. La manière dont ceci est produit dépend de la structure interne 

extrêmement compliquée de cet organe et de ses relations réciproques avec les autres 

parties du Tout, relation qui a de nombreux degrés. 

[21@121]  

La majorité des penseurs et la plupart – appartenant à des écoles autres que l’École 

purement matérialiste – conçoivent quelque chose de plus que la matière et considèrent 

l’intellect comme distinct du cerveau. Ils soutiennent l’hypothèse que l’intellect est une 

réalité subjective substantielle, qui peut se servir du cerveau comme de son expression 

terminale et qui peut l’impressionner afin d’exprimer ces concepts et ces intuitions que 

l’homme est susceptible d’utiliser consciemment.  

Ce que nous considérons n’est aucunement une faculté supernormale ou la possession 

d’un instrument spécialisé dont une élite serait douée, l’intellect devrait être employé par 

tous les gens éduqués, et, à la fin de l’éducation – poursuivie pendant les années de 

formation – un homme devrait être en possession d’une faculté qu’il comprenne et emploie 

à volonté. 

 

[23@353] 

La perception indépendante des organes 

L’Adepte n’est pas dépendant des organes des sens pour l’acquisition de la 

connaissance, pas plus qu’il ne dépend du sixième sens, le mental.  

Chez lui, l’intuition a été développée jusqu’à devenir un instrument utilisable et il 

jouit du privilège et du droit de se [23@354] saisir directement de toute connaissance, 

indépendamment de la faculté raisonnante ou du mental rationnel. Il ne lui est plus 

nécessaire d’employer le mental pour saisir la réalité, ni les sens comme moyens de 

contact. Il les utilisera tous les six, mais d’une manière différente.  

Le mental sera employé en tant que transmetteur au cerveau ; des souhaits, plans et 

desseins du Maître unique, le Christ intérieur. Les cinq sens transmettront les différents 

types d’énergie aux objectifs choisis, et ouvriront par là un vaste champ d’étude à 

l’investigateur qui s’y intéressera.  

L’œil est l’un des plus puissants transmetteurs d’énergie, et c’est la connaissance de ce 

fait qui, dans le temps passé, suscita la croyance au mauvais œil. Il y a bien des choses à 

découvrir au sujet de la vue, car cette étude embrassera non seulement la vision physique, 

mais encore le développement du troisième œil, de la clairvoyance, de la parfaite vision 

spirituelle, et jusqu’à ce mystère inconcevable que désignent les expressions l’ "Œil-qui-

voit-tout" et "l’Œil de Shiva". 

[17@336] 

En langage occulte, nous dirons que l’œil droit représente l’âme et qu’il est donc 

l’agent de Bouddhi – l’intuition –, [17@337] tandis que l’œil gauche représente la 

personnalité et qu’il est l’agent de la pensée inférieure concrète. 
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[2@259] Rappel 

Un Maître de la Sagesse est celui qui a effectué le transfert de polarisation des trois 

atomes de la vie personnelle, qui sont inclus dans le corps causal, dans les trois atomes de 

[2@260] la Triade spirituelle. Il est consciemment esprit-intuition-mental abstrait ou atma-

bouddhi-manas, et ceci n’est pas latent mais en plein pouvoir effectif, réalisé par 

l’expérience.  

Comme il a déjà été dit, ceci a été mené à bonne fin par le processus de la méditation. 

Un Maître de la Sagesse est celui qui est passé de la Salle de l’Enseignement dans la 

Salle de la Sagesse. Il a passé graduellement par ses cinq grades et a transmué le mental 

inférieur en intelligence pure et sans mélange, le désir en intuition irradiant sa conscience 

avec la lumière du pur Esprit. La discipline de la méditation est la seule voie dans laquelle 

ceci peut être accompli.  

[7@166] 

La lumière, la sagesse, la raison, en qualité d’attributs [7@167] divins et pourtant 

humains, avaient pour foyer le Bouddha. Il appela les gens à fouler le Sentier de 

l’Illumination, dont la sagesse, la perception mentale et l’intuition sont des aspects. 

[6@200] 

Les trois Bouddhas – d’Activité – qui contribuèrent à ce processus occulte stupéfiant 

de mise en œuvre du principe mental sur la Terre ; par leur méditation créatrice, Ils 

amenèrent la Terre et la planète Vénus en alignement direct. Cela rendit possible 

l’avènement des Fils du Mental et la formation du quatrième règne de la nature, 

l’humanité. Ce sont des incarnations de l’intuition, et Ils gouvernent l’afflux d’énergie 

intuitionnelle dans le mental des hommes. 

 

[3@57] 

Dans la période précédente, les effets de la Flamme divine étaient si lointains et 

profondément cachés, qu’ils étaient à peine perceptibles, bien qu’obscurément présents. On 

peut observer la correspondance chez le règne animal, où l’instinct maintient l’intuition à 

l’état latent, et ou l’Esprit adombre faiblement. 

 

[21@131] 

"Comment chasserai-je le mental hors du mental ?" a demandé un mystique. Car 

l’objectif n’est ni la sensation, ni le sentiment ; il n’est pas davantage la pensée. Là se 

trouve le grand obstacle à l’intuition et à l’illumination.  

L’effort de maintenir quelque chose dans l’intellect ne doit pas être prolongé ; il n’y a 

plus rien à quoi penser. Le raisonnement doit être mis de côté et l’exercice d’une faculté 

supérieure, jusque-là probablement inemployée, doit lui faire place. 

La pensée-semence a attiré notre attention, éveillé notre intérêt et de là s’est 

maintenue, pendant la phase de concentration. Cela se prolonge de nouveau dans la 

contemplation, et le résultat de cette dernière est l’illumination. Ici, nous avons un bref 

résumé du processus entier : Attraction, Intérêt, [21@132] Attention concentrée et 

réflexion prolongée sur un seul point, ou méditation. 

 

[3@238] 

Peu d’hommes encore sont prêts pour l’illumination, qui est simplement la lumière de 

l’intuition, se [3@239] forçant un passage à travers les barrières érigées par la faculté 

rationnelle. 
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[3@119]  

Le plan bouddhique ou intuitionnel – correspondant, dans le Système, au quatrième 

éther cosmique – est donc le terrain de rencontre, ou le plan d’union, entre l’homme et ce 

qui sera supra humain, et il relie le passé à l’avenir. 

 

[3@456] 

L’intuition et la sixième sous-race 

L’intuition s’éveillera et sera plus prononcée qu’actuellement, mais la caractéristique 

essentielle des unités de la sixième sous-race sera leur faculté de penser en termes abstraits 

et l’utilisation du mental abstrait. Leur fonction sera de parfaire – autant que possible dans 

[3@457] cette Ronde – l’antahkarana de groupe, c’est-à-dire le lien entre le plan mental et 

le plan bouddhique. 

Ce pont pourra être utilisé pendant la sixième race-racine, au cours de laquelle 

apparaîtront des signes de l’existence réelle et généralisée de l’intuition. Dans la race-

racine actuelle, seules quelques unités, çà et là, font preuve d’intuition véritable, ayant 

construit le pont nécessaire, individuellement. Dans la sixième race-racine de petits 

groupes seront intuitifs.  

 

[21@129] 

L’instinct et l’intellect ont fait leur travail ; maintenant, l’intuition commence à jouer 

son rôle. C’est à ce point que nous a conduits la pratique de la méditation que nous avons 

étudiée après que l’éducation de la mémoire et la classification du savoir humain nous y 

eurent préparés. Celles-ci ont eu leur temps. Pour des milliers d’individus, un nouvel effort 

est donc dans l’ordre. 

 

[3@261] 

Au-dessus de la Triade, se trouve la Monade ou le Père dans les Cieux – facteur 

abstrait pour l’homme qui voit les choses à partir du plan physique. La Monade, pour 

l’homme, occupe la position de l’Absolu, de même que le Logos indifférencié représente 

l’Absolu pour la Trinité – les trois Personnes de la manifestation Logoïque.  

1. La Monade.  

2. La Triade atma-buddhi-manas, ou volonté spirituelle, intuition, et mental 

supérieur.  

3. Le corps égoïque, ou corps causal, réceptacle du principe bouddhique. Ce corps 

doit être construit par le pouvoir du mental. C’est la manifestation des trois.  

4. La nature inférieure triple, point de l’objectivité la plus dense.  

5. La nature inférieure triple est dans son essence un quaternaire : le véhicule 

éthérique, le pranâ ou vie qui anime, kama-manas, et le mental inférieur. Manas, 

ou cinquième principe, forme le lien entre l’inférieur et le supérieur. 

[3@265] 

Commençons là où l’homme commence, au degré le plus bas :  

7. Le corps éthérique  1. Le corps vital  

6. Le pranâ  2. La force vitale  

5. Kama-manas  3. Mental et Désir  

4. Le mental inférieur  4. Le mental concret  

3. Manas  5. Le mental abstrait ou supérieur  

2. Buddhi  6. La Sagesse, la force christique, l’intuition.  

1. Atma  7. La Volonté Spirituelle.  
 

Du point de vue de l’Ego, qu’observons-nous ? 
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I.  L’Absolu  Atma. Pure volonté d’être.  

II. La Duade  

1. Buddhi  Raison pure – sagesse.  

2. Manas  Mental pur  

III. La Triade   

3. Le corps causal  

4. Le mental inférieur [3@266]  

5. Kama-manas  

6. Pranâ  

7. Le corps éthérique  
 

L’intuition et les sens 
 

[15@559] 
 

Animal Humain Divin 

1. Les quatre instincts majeurs.  Les cinq instincts 

majeurs.  

Les cinq instincts 

transmués.  

    Conservation du Soi. Conservation 

créatrice du Soi.  

Immortalité.  

    Sexe.  Sexe. Amour humain.  Attraction.  

    Instinct du troupeau. Instinct grégaire.  Conscience de groupe.  

    Curiosité.  Enquête, Analyse.  Impulsion évolutive.  

                             Affirmation du Soi.                            Maîtrise du Soi.  

2. Les cinq sens.  Les cinq sens.  Les cinq sens.  

    Toucher.  Toucher, Contact.  Compréhension.  

    Ouïe.  Ouïe. Son.  Réponse au Mot.  

    Vue.  Vue. Perspective.  Vision mystique.  

    Goût (embryonnaire).  Goût. Discrimination.  Intuition.  

    Odorat (aigu).  Odorat. Idéalisme 

émotif.  

Discernement spirituel.  

3. Pouvoirs psychiques inférieurs.  Correspondances 

humaines.  

Pouvoirs psychiques 

supérieurs.  

    Clairvoyance.  Extension par la 

vision.  

Vision mystique.  

    Clairaudience.  Extension par l’ouïe.  Télépathie. Inspiration. 

[15@560]  

    Pouvoir médiumnique.  Rapports. Parole.  Médiation.  

    Matérialisation.  Invention.  Créativité.  

    Divination.  Prévoyance. 

Planification.  

Prévision.  

    Guérison par le magnétisme 

animal.  

Guérison par la 

science.  

Guérison par la magie 

spirituelle.  
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[15@561] Rappel 

Nous pouvons, ici, dans un but de clarté, établir un tableau des cinq différents aspects 

des cinq sens sur les cinq plans, de façon à ce que leurs correspondances soient facilement 

perçues, en nous servant de la table ci-dessus comme base :  

Le premier sens.  Ouïe.  

1. Ouïe physique.  

2. Clairaudience.  

3. Clairaudience supérieure.  

4. Compréhension (des quatre sons).  

5. Béatitude.  

Le second sens.  Toucher ou sensation.  

a. Toucher physique.  

b. Psychométrie.  

c. Psychométrie planétaire.  

d. Guérison.  

e. Service actif.  

Le troisième sens.  Vue.  

1. Vue physique.  

2. Clairvoyance.  

3. Clairvoyance supérieure.  

4. Vision divine.  

5. Réalisation.  

Le quatrième sens.  Goût.  

1. Goût physique.  

2. Imagination.  

3. Discrimination. [15@ 562]  

4. Intuition.  

5. Perfection.  

Le cinquième sens.  Odorat.  

1. Odorat physique.  

2. Idéalisme émotif.  

3. Discernement spirituel.  

4. Idéalisme.  

5. Toutes connaissances.  

 

[4@15] 

L’intuition n’est en réalité que la perception par le mental de certains facteurs dans la 

création, de lois de la manifestation ou de quelque aspect de la vérité, connu de l’âme, 

émanant du monde des idées et étant de la nature des énergies génératrices de tout ce qui 

est connu et vu. 

 

[4@16] 

L’intuition, qui guide les penseurs éminents dans les domaines les plus récents du 

savoir, est le signe avant-coureur de l’omniscience caractéristique de l’âme. 
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[10@194] 

 L’intuition ne concerne rien qui appartienne aux trois mondes de l’expérience 

humaine, mais seulement les perceptions de la Triade Spirituelle et le monde des 

idées.  

 L’intuition est au monde de la signification ce que le mental est aux trois mondes de 

l’expérience. Elle produit la compréhension, de même que la lumière de l’âme produit la 

connaissance, par l’intermédiaire de cette expérience.  

 La connaissance n’est pas une réaction purement mentale, mais quelque chose qui 

existe à tous les niveaux et qui est instinctif sous certaines formes, dans tous les règnes de 

la nature.  

 Les cinq sens procurent la connaissance du plan physique ; la sensibilité psychique 

procure la connaissance du plan astral et le mental la perception intellectuelle. Mais toutes 

les trois sont des aspects de la lumière de la connaissance – venant de l’âme – qui donne 

une forme à ses véhicules d’expression dans le vaste et triple milieu où l’âme choisit de 

s’emprisonner afin d’assurer son développement. [10@195] 

 Sur une volute supérieure de la spirale, l’intuition est l’expression de la triple Triade 

spirituelle, la mettant en rapport avec les niveaux supérieurs de la manifestation divine ; 

c’est le résultat de la vie de la Monade, une énergie qui apporte la révélation du Dessein 

divin est dans le monde de cette révélation divine que le disciple apprend avec le temps, à 

travailler et que l’initié fonctionne consciemment. La vie active dans les trois mondes est 

une déformation de cette expression supérieure, mais elle constitue aussi le champ 

d’entraînement où se développe lentement la capacité de vivre la vie de perception 

intuitive de l’initié et de servir le Plan. 
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L’INSTINCT, L’INTELLECT, L’INTUITION ET L’ILLUMINATION 

 

 

[14@298] 

L’homme s’est laissé entraîner par sa nature animale instinctive, et seule une 

compréhension claire et pure de la nature réelle de son problème peut être [14@299] assez 

puissante pour le conduire dans l’Âge nouveau et dans le monde de l’intuition et de 

l’action juste. 

 

[22@49] 

Dans son enfance, la race fut gouvernée par l’instinct.  

Mais, avec le temps, L’intelligence commença à apparaître ; elle contrôlera de plus en 

plus le gouvernement, la pensée et les affaires humaines.  

Quelque chose de plus révélateur encore est en train de s’imposer à la pensée bien 

employée et bien comprise ; c’est l’intuition, et nous pouvons suivre la croissance de cette 

nouvelle force, chez l’homme moderne. [22@50] L’intuition, à son tour, engendre 

l’illumination. L’homme passe ainsi de gloire en gloire, et le jour viendra où l’on pourra 

voir le Fils de Dieu, omniscient et cosmique, Se manifestant à travers chaque fils de 

l’homme. 

 

[2@111] 

Dans la quatrième race-racine un effort fut accompli pour faciliter la connaissance 

via le sous-plan atomique, du plan émotionnel à l’intuitionnel, à l’exclusion du mental. Elle 

suivit la ligne des émotions et produisit un effet déterminé sur le corps émotionnel. Elle 

travailla de l’émotionnel vers le haut au lieu de travailler, comme actuellement, sur les 

niveaux mentaux et de là, s’efforcer de contrôler les deux niveaux inférieurs.  

Dans la race-racine aryenne, le but consiste à jeter un pont sur le vide existant entre 

le supérieur et l’inférieur et en centralisant la conscience dans le mental inférieur et plus 

tard dans le causal, d’établir des relations avec le supérieur jusqu’à ce que l’influx venant 

de ce supérieur soit continu. 

 

[5@285] 

La personnalité intégrée ne possédant ni objectif spirituel, ni sens mystique, ni réels 

pouvoirs d’intuition et de perception intérieure ne parviendra jamais à quelque chose de 

bien. 

 

[2@98]  

Le corps émotionnel forme pratiquement une unité avec le corps physique, car 

l’homme moyen agit presque entièrement à l’instigation de l’émotionnel, son véhicule le 

plus inférieur obéissant automatiquement aux commandements du supérieur. Comme cela 

a été souvent dit, c’est également le corps qui entre le plus directement en contact avec les 

niveaux intuitionnels, et un sentier de réalisation se trouve dans cette voie.  

Dans la méditation le corps émotionnel doit être contrôlé du plan mental, et quand la 

polarisation a été transférée dans le corps mental à travers les formes de la méditation, 

l’intensité du dessein et de la volonté, le corps émotionnel devient alors calme et réceptif. 

 

[2@99] 

Ce manque d’alignement est la cause de fréquents égarements de la pureté sexuelle de 

nombreuses personnes en apparence inclinées spirituellement. Elles peuvent atteindre 

quelque peu les niveaux intuitionnels, l’Ego peut transmettre partiellement le pouvoir 
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venant d’en haut, mais l’alignement étant imparfait, la force provenant de ces niveaux 

supérieurs est déviée, les centres indésirables sont hyper stimulés et les désastres en 

résultent. 

 

[2@84] 

Le plexus solaire est le siège des émotions et on ne pourrait pas s’y concentrer dans la 

méditation. C’est une base pour la guérison physique et sera plus tard plus complètement 

comprise. Il est le centre de l’activité, une activité qui doit devenir intuitionnelle par la 

suite. 

[2@85] 

Il arrive un moment dans le développement de la conscience où la force émotionnelle 

qui gouverne tant d’êtres est transcendée et remplacée par la force du mental supérieur. 

Cela marque souvent une période où un homme est purement influencé par la raison et où 

ses émotions ne le contrôlent pas. Ceci peut se démontrer dans la vie personnelle sur le 

plan physique comme une rigueur intellectuelle.  

Plus tard, l’atome émotionnel permanent donnera place à l’intuitionnel, et l’intuition 

pure et la parfaite compréhension par l’amour sera la force motrice, avec le pouvoir de 

raison. Le plexus solaire sera alors caractérisé par la prépondérance de la couleur verte de 

l’activité, car le corps émotionnel deviendra l’agent actif supérieur, et n’engendrera que 

peu de la couleur rose du désir humain. 

 

[21@25] 

Peut-on dire que nous commençons par utiliser leur – aux enfants – appareil instinctif, 

pour les conduire jusqu’à la voie de l’intellect ? Cela peut être vrai mais je demande si, les 

ayant amenés à ce point, nous faisons du bon travail et leur enseignons la vraie 

signification de l’intellection comme exercice par lequel l’intuition est libérée.  

Nous leur enseignons à utiliser leurs instincts et leur intellect comme parties de 

l’appareil de préservation de soi dans le monde extérieur des affaires humaines, mais 

l’emploi de la raison pure, et le contrôle final de l’intellect par l’intuition dans le travail de 

la préservation de soi, et de la continuité de la conscience dans les mondes subjectifs et 

réels, demeurent le savoir privilégié d’un petit nombre de pionniers.  

Si la [21@26] définition de l’intuition donnée par le professeur Wildon Carr est 

correcte, alors, nos méthodes éducatives ne tendent pas à son développement. Il la décrit 

comme étant "l’appréhension directe, par l’intellect, de la réalité telle qu’elle est, et non 

sous la forme d’une perception ou d’une conception, ni comme une idée ou un objet de la 

raison, toutes choses qui sont, par contraste, une appréhension intellectuelle." 

Nous estimons la science de l’intellect, ou les modifications du principe pensant – 

ainsi que l’appellent les Hindous –, comme strictement humaines, considérant les réactions 

instinctives de l’homme comme des qualités qu’il possède en commun avec les animaux. 

N’est-il pas possible que la science de l’intuition, l’art de la claire vision synthétique, 

puisse un jour se trouver, vis-à-vis de l’intellect, dans la position que celui-ci occupe à son 

tour vis-à-vis de la faculté instinctive ?  

 

[3@201] 

Le discernement est la méthode d’éducation à travers laquelle le Soi se soumet afin 

de développer l’intuition – faculté grâce à laquelle le Soi reconnaît sa propre essence dans 

et sous toutes les formes. Le discernement concerne la dualité de la nature, le Soi et le non 

Soi, et c’est le moyen de les différencier au cours du processus d’abstraction. 

L’intuition concerne l’unité ; c’est la faculté qu’a le Soi de prendre contact avec 

d’autres Soi, et non la faculté de contacter le non Soi. D’où sa rareté à l’heure actuelle, à 
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cause de l’intense individualisation de l’Ego, de son identification avec la forme – 

identification nécessaire au moment présent. 

 

[16@105] 

Le mental doit faire place à l’intuition, et la raison à la perception pure. 

 

[3@1126] 

L’unité mentale ou aspect mental de l’homme, par exemple, n’est après tout qu’un 

sixième sens et doit être transcendé par le mental supérieur et l’intuition. 

 

[3@194] Note 

La conscience astrale-bouddhique est le terme appliqué à la conscience de base de 

notre Système solaire. Elle est caractérisée par l’émotion, le sentiment, la sensation, qui 

doivent plus tard être transmués en intuition, perception spirituelle et unité. 

 

[13@186] 

L’instinct s’est développé pour devenir l’intellect ; l’intellect commence à se 

transformer en intuition. La signification de Dieu, la perception consciente du pouvoir 

divin de l’homme, la faculté croissante de comprendre et de partager le mode de pensée 

des autres, indiquent progrès et développement. 

 

[21@166] 

Il est essentiel de distinguer l’intuition de l’instinct, l’intellect sous ses aspects 

inférieurs et ses aspects supérieurs ou mental abstrait. Il faut maintenir la ligne de 

démarcation entre les énoncés inspirés de l’âme, en contact avec la Réalité et avec d’autres 

âmes, et les platitudes d’une intelligence aimable et cultivée. 

 

[10@2] 

 Lorsqu’elle apparaît, l’intuition apporte donc trois qualités. 

• L’illumination. Par illumination, je n’entends pas la lumière dans la tête ; celle-ci 

est accessoire et phénoménale, et beaucoup de gens vraiment intuitifs en ignorent 

totalement l’existence. La lumière à laquelle je me réfère est celle qui illumine le 

Chemin. C’est "la lumière de l’intellect", ce qui signifie réellement celle qui 

illumine le mental, et qui peut se refléter dans cet appareil mental maintenu 

"fermement dans la lumière". C’est la "Lumière du Monde", réalité qui existe 

éternellement, mais qui ne peut être découverte que lorsque la lumière individuelle 

intérieure est reconnue comme telle. C’est la "Lumière des Âges" qui resplendit 

toujours plus, jusqu’à ce que les temps soient révolus. L’intuition est donc la 

reconnaissance intérieure, non pas [10@4] théorique, mais vécue dans 

l’expérience, de sa propre et complète identification au Mental Universel, et du fait 

d’être une partie de la grande Vie du Monde, ainsi que de sa propre participation à 

l’Existence éternelle.  

 [21@148] L’illumination est une étape du processus de la méditation, car elle 

comporte un contrôle strict de l’intellect et une approche scientifique du sujet ; elle 

est un résultat du véritable état contemplatif et du contact avec l’âme et indique 

l’instauration – avec ses effets subséquents – [21@149] de la seconde activité de 

l’intellect, que nous avons examinée dans les pages précédentes.  

 D’après les pionniers de l’âme, l’illumination suit immédiatement la contemplation 

et pourrait être décrite à son tour comme produisant trois effets : L’illumination de 

l’intellect, la perception intuitive et une vie inspirée sur le plan physique. Cette 
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condition est reconnue par tous les mystiques et par tous les écrivains qui ont traité 

de la révélation mystique. 

 [21@159] Perception directe de la vérité par l’intellect et directe compréhension 

d’un savoir tellement vaste, tellement synthétique, que nous l’englobons sous le 

terme vague d’Intelligence Universelle. Ce genre de connaissance est parfois appelé 

"intuition", et c’est l’une des principales caractéristiques de l’illumination.  

 Second effet : l’intellect devient sensible aux communications télépathiques 

émanant de ceux qui ont appris à opérer sur les niveaux de l’âme. Je ne fais pas 

allusion ici aux communications télépathiques du plan psychique, ou bien à celles 

qui s’établissent de cerveau à cerveau, dans la vie quotidienne. Je veux parler des 

échanges qui peuvent être établis entre des âmes divinement accordées et qui ont eu 

pour résultat, dans [21@160] le passé, les messages inspirés, les Écritures saintes, 

et les déclarations de certains grands Fils de Dieu, tels que le Christ et le Bouddha. 

L’intuition et la télépathie sont, par conséquent, les formes les plus pures des deux 

effets de l’illumination de l’intellect. 

• [10@4] La compréhension. Le terme doit être pris dans son sens littéral, comme 

étant ce qui "est sous-jacent" à la totalité des formes. Il implique la faculté de se 

retirer ou de mettre fin à sa propre identification à la vie de la forme.  

 Ce retrait est relativement aisé à ceux qui ont en eux beaucoup de la qualité du 

premier Rayon. Le problème consiste à se retirer dans le sens ésotérique du terme, 

et à éviter en même temps le sentiment de séparation, d’isolement et de supériorité. 

Il est facile pour les gens du premier Rayon de résister à la tendance de s’identifier 

aux autres. Faire preuve d’une véritable compréhension implique une grande 

aptitude d’aimer tous les êtres, et à maintenir cependant en même temps le 

détachement de la personnalité. Ce détachement peut être basé sur l’incapacité 

d’aimer ou sur la préoccupation égoïste de son propre confort physique, mental, 

spirituel et surtout émotionnel. Les personnes du premier Rayon redoutent 

l’émotion et la méprisent, mais parfois il leur faut la connaître avant de pouvoir 

utiliser correctement la sensibilité émotionnelle.  

 La compréhension implique le contact avec la vie en qualité de personnalité 

intégrée, à laquelle s’ajoute la réaction de l’âme aux desseins et aux plans de 

groupe. Elle signifie l’unification personnalité âme, une vaste expérience et une 

activité rapide du principal christique intérieur. La compréhension intuitive est 

toujours spontanée. Lorsque le raisonnement intervient dans la compréhension, il 

ne s’agit plus d’une activité de l’intuition.  

• L’amour. Ce n’est pas un sentiment affectueux, ni le fait d’avoir une nature 

aimante. Ces deux aspects sont accessoires et se manifestent par la suite. Lorsque 

l’intuition se [10@5] développe, l’affection et une attitude aimante se manifestent 

nécessairement dans la pureté de leur forme, mais ce qui en est la cause est une 

chose beaucoup plus vaste. C’est cette profonde connaissance inclusive de la vie et 

des besoins de tous les êtres – ces deux mots ont été choisis à dessein – qu’un divin 

Fils de Dieu a le haut privilège d’exercer. Elle supprime tout ce qui élève des 

barrières, formule des critiques et provoque la séparation. Elle ne voit aucune 

différence, même lorsqu’elle se rend compte des besoins ; et dans celui qui aime en 

tant qu’âme, elle produit une identification immédiate avec l’objet aimé. 

Ces trois mots résument les trois qualités ou aspects de l’intuition ; ils peuvent être 

exprimés par le terme d’universalité ou sens de l’Unicité universelle.  
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[23@364] 

Le développement de l’intuition fera surgir la connaissance exacte des sources de la 

vie manifestée, de ses caractéristiques, et de la situation qu’elle occupe dans le tout. 

[18@463] Plan mental 

1. Conscience mentale inférieure. Développement de la vraie perception mentale.  

2. Conscience de l’âme ou perception de l’âme. Il ne s’agit pas de la perception de 

l’âme par la personnalité, mais de l’enregistrement par l’âme elle-même de ce que 

l’âme perçoit. Ceci est plus tard enregistré par le mental inférieur. Cette 

perception de l’âme est donc l’opposé de l’attitude mentale habituelle.  

3. Conscience supérieure abstraite. Développement de l’intuition et reconnaissance 

du processus intuitif par le mental inférieur.  

Plan bouddhique 

4. Perception spirituelle, consciente, persistante. C’est la pleine conscience du niveau 

bouddhique ou intuitionnel. C’est la conscience de perception qui est la 

caractéristique marquante de la Hiérarchie. Le foyer de la vie de l’homme passe 

sur le plan bouddhique. C’est le quatrième état de conscience ou état médian.  

Plan atmique 

5. Conscience de la volonté spirituelle telle qu’elle est exprimée et ressentie sur les 

niveaux atmiques, ou troisième plan de la manifestation divine. Je ne peux dire 

que peu de chose de cet état de conscience ; cet état de conscience nirvanique n’a 

que peu de signification pour le disciple.  

Plan monadique 

6. Conscience inclusive de la Monade sur son propre plan, le deuxième plan de notre 

vie planétaire et solaire.  

Plan logoïque 

7. Conscience divine. C’est la conscience du Tout sur le plan le plus élevé de notre 

manifestation planétaire. C’est aussi un aspect de la conscience solaire sur le 

même plan. 

 

[15@441] 

En temps voulu, la partie intellectuelle de l’homme – dont il devient en ce moment 

conscient d’une manière croissante – sera reléguée à une position semblable et tombera au-

dessous du seuil de la conscience. L’intuition prendra alors sa place. Pour la plupart des 

gens, la libre utilisation de l’intuition n’est pas possible, car elle se trouve dans le domaine 

du super conscient. 
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LE DÉVELOPPEMENT DE L’INTUITION 

 

 

[14@171] 

Tous les groupes qui étaient animés de quelque désir de servir, qui étaient – en dépit 

d’erreurs de [14@172] technique et de méthode – de quelque utilité pour aider leurs 

compagnons, furent soumis à un courant de stimulation spirituelle ayant pour but 

d’intensifier leur efficacité. Les groupes qui étaient cristallisés et sectaires ne répondirent 

pas dans leur ensemble, mais parmi eux se trouvèrent cependant quelques membres qui 

répondirent à l’impulsion nouvelle.  

Automatiquement, l’institution de ce nouveau plan amena une intensification de 

l’entraînement de ceux, hommes et femmes, qui montrèrent des signes de responsivité aux 

influences subjectives et des aptitudes à l’intuition. Il fut jugé opportun d’instituer un 

processus d’accélération en vue de rendre l’humanité plus sensitive et de développer 

certains pouvoirs latents cachés, et enfin pour essayer de pousser les types d’hommes les 

plus avancés à un degré de sensibilité et de réceptivité spirituelle qui n’avait jusqu’à 

présent été la prérogative que de quelques mystiques et intuitifs. Ce processus s’est 

poursuivi au cours des dernières années et les résultats se sont avérés meilleurs qu’on ne 

l’espérait. 

 

[3@267] 

Le développement subjectif  

Il est aussi septuple :  

1. Astral  pur désir, émotion, sentiment.  

2. Kama-manas  mental, et désir.  

3. Manas  mental concret intérieur.  

4. Manas supérieur  mental pur, ou abstrait.  

5. Buddhi  pure raison, intuition.  

6. Atma  volonté pure, réalisation.  

7. Monadique  volonté, amour-sagesse, intelligence.  

[3@269] 

En termes de Feu :  

Objectivement  Subjectivement  

1. La mer de feu  1. Notre Dieu est un feu 

dévorant  

Volonté, source 

d’énergie.  

2. L’Akasha  2. La lumière de Dieu  Aspect Forme.  

3. L’Æther  3. La chaleur de la matière  Aspect activité.  

4. L’air  4. L’illumination de l’intuition  

5. Le Feu  5. Le feu du mental  

6. La lumière astrale  6. La chaleur des émotions  

7. L’électricité du plan physique  7. Kundalini et le pranâ.  
 

[18@713] 

Le disciple doit apprendre à utiliser le mental de deux façons : 

o en tant que sens commun qui résout l’information afin que puissent se 

dégager un modèle de vie et de service planifié et dirigé, ainsi que la 

perception des relations ; 

o en tant que projecteur, mettant en lumière les idées et les intuitions 

nécessaires. 
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[23@316] 

La "lumière de l’intuition" est l’un des termes qui peuvent s’appliquer à ce type de 

connaissance qui illumine. Elle résulte de la marche sur le Sentier et de la sujétion des 

couples de contraires ; elle est aussi le signe avant-coureur de la complète illumination et 

de la pleine lumière du jour. [23@317]  

Ces éclairs d’intuition ne sont au début que de vives lueurs d’illumination qui 

jaillissent dans la conscience mentale et disparaissent presque instantanément. Mais leur 

fréquence s’accroît, et quand l’habitude de la méditation est entretenue, ils persistent 

pendant des laps de temps de plus en plus longs, lorsque la stabilité du mental est acquise.  

Graduellement, la lumière s’irradie en un flux continuel, jusqu’à ce que l’aspirant 

chemine dans la pleine lumière du jour. Quand l’intuition commence à fonctionner, 

l’aspirant doit apprendre à l’utiliser, en projetant la lumière qui est en lui sur tous les sujets 

"obscurs, subtils et distants", élargissant ainsi son horizon, résolvant ses problèmes et 

accroissant son efficacité. Ce qu’il voit et touche grâce à l’emploi de cette lumière 

spirituelle doit alors être consigné, compris et adapté à l’usage qu’en fera l’homme sur le 

plan physique, par l’entremise de son cerveau.  

C’est ici que le mental rationnel a son rôle à jouer, rôle consistant à interpréter, 

formuler et transmettre au cerveau ce que l’homme véritable, l’homme spirituel sur son 

propre plan, sait, voit et comprend. Ainsi cette connaissance devient, en pleine conscience 

de veille, disponible pour le fils incarné de Dieu, l’homme sur le plan physique. 

 

[18@711] 

L’énergie de l’intuition ou contact direct avec le Mental de Dieu 

 L’intuition : mot que nous utilisons pour décrire un contact direct avec le Mental de 

Dieu, à un niveau d’expérience relativement élevé. 

L’effet de cette énergie sur la personnalité pénétrée par l’âme est de donner au mental 

– déjà réceptif à l’énergie des idées – un faible aperçu et une brève révélation du dessein 

des idées sous-jacentes à toute l’activité hiérarchique, au bénéfice de l’humanité.  

L’intuition concerne entièrement l’activité de groupe ; elle ne s’intéresse jamais à la 

vie de la personnalité, ni ne se dirige vers une révélation la concernant.  

Le développement de ce qui pourrait être appelé le véhicule bouddhique – bien que 

cette appellation soit erronée – prépare l’homme à la neuvième ou dernière initiation, qui 

permet à l’initié – d’une manière incompréhensible [18@712] pour nous – de "connaître 

par intuition", dans une lumière éclatante, la vraie nature du plan astral cosmique.  

Le plan bouddhique est étroitement lié au plan astral cosmique, et toutes les intuitions, 

lorsqu’elles sont réglées, exigent l’utilisation de l’imagination créatrice dans leur mise en 

œuvre ou leur présentation à la pensée des hommes.  

D’un point de vue général, les Maîtres connaissent par intuition les phases de 

l’Intention divine qui sont immédiates ; celles-ci constituent le "nuage adombrant des 

choses connaissables". Ils les transforment en Plan ; puis, leurs disciples – grâce à leur 

capacité d’intuition qui se développe lentement mais régulièrement – commencent eux-

mêmes à avoir l’intuition de ces idées, à les présenter aux masses, sous forme d’idéaux, et 

à précipiter ainsi les nécessaires aspects du Plan sur le niveau physique. 

La Hiérarchie est un grand point de réception de ces trois aspects de la Triade 

spirituelle : volonté spirituelle, intuition ou pure raison et mental abstrait.  
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[18@488] 

L’imagination est, comme vous le savez, l’aspect le plus bas de l’intuition, et il faut 

se souvenir de ce fait en permanence. La sensibilité, en tant qu’expression du corps astral 

est le pôle opposé de la sensibilité bouddhique. 

 

[3@971] 

On verra donc la grande valeur d’une imagination vraie et son emploi ordonné et 

scientifique.  

L’imagination est d’origine kama-manasique, n’étant ni pur désir, ni pur mental ; 

c’est un produit purement humain, remplacé par l’intuition chez l’homme parfait et chez 

les Intelligences supérieures de la nature. 

 

[6@373] 

L’imagination est la semence de l’intuition, car il est impossible d’imaginer une 

chose qui n’existerait pas quelque part dans notre Système planétaire apparemment 

complexe. 

[2@195] 

L’emploi de l’imagination est de réelle importance et développe une connexion entre 

cette faculté et sa contre partie supérieure, l’intuition. Les étudiants de la méditation 

doivent apprendre à développer davantage leur imagination. 

 

[18@33] 

L’accomplissement intelligent de l’aspect Volonté de la Divinité ou de la Monade 

implique la fusion de la volonté de la personnalité avec la volonté-sacrifice de l’âme ; une 

fois réalisée, elle conduit à la révélation de la Volonté divine. Nul ne peut avoir la moindre 

conception de cette Volonté, à moins d’être un initié.  

En second lieu, cette phrase suppose la libération de la faculté de perception spirituelle 

et de compréhension intuitive, impliquant la suppression de l’activité du mental inférieur 

concret, du soi personnel inférieur, et la subordination de l’aspect connaissance de l’âme à 

la lumière pure et claire de la [18@34] compréhension divine. Quand ces deux facteurs 

commencent à devenir actifs, apparaît la vraie activité spirituelle sur le plan physique, 

trouvant son motif dans la source élevée qu’est la monade, et sa mise en œuvre dans la 

raison pure de l’intuition.  

Ces facultés spirituelles supérieures ne peuvent intervenir que lorsque l’antahkarana 

commence à jouer son rôle. 

[18@49] 

Ce point de tension est trouvé quand la volonté consacrée de la [18@50] personnalité 

est mise au contact de la volonté de la Triade spirituelle. Ceci s’opère en trois stades précis. 

1. Le stade où l’aspect inférieur de la Volonté qui est focalisé dans le corps mental – 

la volonté-d’activité de la personnalité – entre en contact avec le mental supérieur 

abstrait ; ce dernier est l’aspect inférieur de la Triade et l’interprète de la monade.  

2. Le stade où l’aspect Amour de l’âme est mis en contact avec l’aspect 

correspondant de la Triade, auquel nous donnons l’appellation inadéquate 

d’intuition. Il s’agit en réalité de la pénétration et de la compréhension divines, 

s’exprimant par la formulation d’idées.  

3. Le stade où – après la quatrième initiation – il existe, via la Triade, une relation 

directe et ininterrompue entre la monade et la [18@51] forme qu’emploie le 

Maître pour exécuter son travail parmi les hommes. 
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[16@422] 

Une fois que l’homme est devenu impersonnel, qu’il s’est libéré de toute réaction du 

soi inférieur, et que sa conscience est illuminée par la claire lumière de l’intuition, la 

"fenêtre de la vision" s’éclaircit et sa faculté de voir au sein de la réalité cesse d’être 

obstruée. Les obstacles de cette nature – toujours édifiés par l’humanité elle-même – sont 

alors éliminés et l’étudiant voit la vie et la forme dans leur véritable rapport et peut 

comprendre et même "voir" occultement "le cheminement des énergies". 

 

[13@586] 

L’intuition du disciple est vive et active ; les idées nouvelles, et les nouveaux concepts 

vitaux sont au premier plan de son esprit. Il [13@587] répudie presque automatiquement la 

pensée réactionnaire et conservatrice du passé – et, sans fanatisme ou insistance excessive, 

il vit, parle et instruit selon les lignes nouvelles des justes relations humaines. 

 

[3@814] 

On enseignera aux hommes comment, par la concentration et la méditation, ils 

peuvent vérifier la connaissance eux-mêmes, comment ils peuvent développer l’intuition et 

ainsi puiser dans les ressources de l’Ego. Puis on enseignera aux hommes à penser, à 

assumer la maîtrise du corps mental et ainsi à développer leurs pouvoirs latents. 

 

[4@25] 

La nature de l’Esprit, sa qualité et son type d’énergie cosmique, son taux de vibration 

et ses différenciations cosmiques fondamentales constituent l’étude des initiés au-delà du 

troisième degré et font l’objet [4@26] de leurs recherches.  

Ils apportent à cette étude une intuition pleinement développée et une capacité 

d’interprétation mentale acquise au cours de leurs incarnations. La lumière de leur âme 

éveillée et cultivée les aide à comprendre cette vie qui, tout en étant privée de forme, 

persiste à des niveaux de conscience supérieurs et pénètre dans notre Système solaire, 

provenant de quelque centre extérieur d’existence. Ils projettent cette lumière dans deux 

directions, car ils fonctionnent à leur gré sur le plan de l’intuition ou de buddhi. 

 

[4@27] 

Dans cette triplicité, âme, mental, cerveau, nous avons l’analogie et la clé pour 

comprendre les fonctions et les rapports de l’esprit, de l’âme et du corps.  

Quand ces conditions seront réalisées, une expansion plus grande se produira, où 

l’aspect Esprit, source d’énergie de l’homme, commencera à utiliser l’âme par l’intuition et 

à imprimer dans sa conscience les lois, connaissances, forces et inspirations qui en feront 

l’instrument de l’Esprit ou Monade ; de la même manière, la personnalité de l’homme est 

devenue, à un stade antérieur, par le mental, l’instrument de l’âme. 

 

[4@59] 

Avec le développement de l’intuition, le Rayon de conscience grandit et de nouveaux 

domaines de connaissance se révèlent. 

 

[19@131] 

Parallèlement encore à l’évolution de l’être humain nous pouvons nous attendre à voir 

l’homme imposer sa domination à l’air. Il existe dans le Système solaire un plan, ou une 

grande sphère vibratoire, appelé, dans certains livres occultes, [19@132] le plan intuitif, on 

l’appelle le plan bouddhique dans la littérature orientale, et son symbole est l’air.  
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De même que l’homme commence, par le développement de son intuition, à trouver le 

chemin qui mène à ce plan, de même la science commence à découvrir comment on 

domine l’air et, au fur et à mesure que l’intuition de l’homme se développera et grandira, 

sa maîtrise de l’air deviendra de plus en plus effective. 

 

[4@69] 

Il s’agit de bien comprendre le stade où l’on se trouve sur l’échelle de l’évolution. 

Seul l’homme très évolué peut connaître le moment propice et discerner adéquatement la 

subtile distinction entre inclination psychique et intuition. 

 

[4@69] 

Il faut avoir un contact avec l’âme avant que l’intuition ne puisse agir. 

L’intuition concerne toujours l’activité de groupe et non les petites affaires 

personnelles. 

 

[18@129] 

Que le groupe – qui est identifié à l’âme – trouve ses moyens de subsistance et sa 

vitalité dans l’afflux d’intuition et de volonté spirituelle, émanant de la Triade spirituelle. 

 

[21@96] 

L’obéissance au Maître 

Ceci n’est pas une attention servile aux ordres de quelque Maître supposé, 

fonctionnant mystérieusement derrière la [21@97] scène, comme tant d’Écoles ésotériques 

le prétendent. C’est beaucoup plus simple.  

Le Maître réel réclamant notre attention et notre obéissance est le Maître dans le cœur, 

l’âme, le Christ intérieur.  

Ce Maître fait d’abord sentir Sa présence par la "petite voix tranquille" de la 

conscience, nous incitant à une vie plus haute et moins égoïste, et nous avertissant aussitôt 

que nous nous écartons de la voie droite.  

Plus tard, cela est connu comme la "Voix du Silence", la parole venue du "Verbe 

incarné" qui est nous-mêmes. Chacun de nous est un Verbe fait chair. Nous appelons cela, 

plus tard encore, l’intuition éveillée.  

Celui qui étudie la méditation apprend à discerner avec exactitude entre ces trois 

expressions du Maître. En conséquence, cela exige de la part de l’étudiant – et coûte que 

coûte – une obéissance implicite, immédiate aux impulsions les plus hautes qu’il puisse 

enregistrer en tout temps.  

Quand cette obéissance est effective, elle suscite de la part de l’âme un déversement 

de lumière et de connaissance. Le Christ y fait allusion dans ces paroles : "Si quelqu’un 

veut faire la volonté de Dieu, il saura..." (Jean, VII, 17.)  

 

[4@70] 

Pour l’aspirant avancé, le choix de l’action dépend de la sage utilisation du mental 

inférieur, d’un solide bon sens et de l’oubli de son confort personnel et de son ambition, ce 

qui conduit à l’accomplissement de son devoir.  

Pour le disciple, tout cela deviendra automatique ; il utilisera ensuite l’intuition qui 

révélera le moment où des responsabilités de groupe plus étendues pourront être assumées 

parallèlement à celles du groupe plus restreint. L’intuition ne révèle pas la manière 

d’alimenter son ambition, ni celle de satisfaire un désir d’avancement égoïste.  
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[10@43]  

Il découvre alors comment ces forces interviennent dans ses expériences et sa propre 

nature ; il comprend alors le fait fondamental que, dans l’activité de groupe et pour dissiper 

le mirage du monde, il faut employer seulement les forces qu’il peut lui-même utiliser et 

maîtriser dans sa propre vie en tant qu’individu.  

On pourrait l’illustrer de la façon suivante.  

1. Par l’alignement et le contact qui suit, l’intuition est évoquée, éveillée et utilisée. 

C’est le grand agent de dissipation. Elle se déverse du plan de l’intuition – ou de 

bouddhi – à travers lui-même et le cerveau vers le coeur du disciple.  

2. Par l’alignement et le contact qui suit, l’énergie de l’âme est évoquée, éveillée et 

utilisée. C’est le grand agent de dispersion. L’énergie se déverse des niveaux de 

l’âme – les niveaux supérieurs du plan mental – à travers le mental, vers le 

cerveau du disciple, illuminant le plan astral.  

3. Ces deux genres d’énergie spirituelle agissent différemment sur les forces de la 

personnalité ; leur but et leur activité doivent être compris dans la conscience du 

cerveau du disciple quand il travaille sur le plan physique.  

4. Alors seulement la lumière de l’intuition et la lumière de l’âme peuvent retourner 

vers le plan astral par l’effort conscient et la volonté dynamique intelligente du 

disciple qui sert.  

 

[5@14] 

Toute intuition qui, corroborée par la raison, amène à la connaissance, évoque la 

sagesse de l’âme et en permet l’enregistrement par le cerveau, en passant par le mental. 

 

[5@25] 

Le pouvoir de l’intuition, but d’une grande partie du travail requis des disciples, exige 

le développement en l’homme d’une autre faculté.  

L’intuition est aussi une fonction du mental ; lorsqu’elle est correctement utilisée, elle 

permet à l’homme de saisir la réalité avec clarté et de voir cette réalité dépouillée des 

mirages et des illusions des trois mondes.  

Lorsqu’elle fonctionne en lui, n’importe quel homme devient capable d’agir 

directement et correctement, car il se trouve en contact avec le Plan, avec les faits à l’état 

pur et sans mélange et avec les idées exemptes de déformation ; faits et idées sont 

affranchis de toute illusion et viennent directement du Mental divin ou universel. Le 

développement de cette faculté amènera une reconnaissance mondiale du Plan et ce sera la 

réalisation la plus importante de l’intuition dans ce cycle mondial actuel. 

Lorsque le Plan est véritablement saisi par intuition et d’une manière directe, un effort 

constructif devient alors inévitable et aucune action n’est perdue.  

 

[5@26] 

En apprenant à se frayer un passage à travers le mirage de leur propre vie et à vivre 

dans la lumière de l’intuition, les disciples peuvent renforcer les moyens d’action de Ceux 

dont la tâche est d’éveiller l’intuition en l’homme 

 

[5@36] 

Les Observateurs Entraînés constituent un autre groupe. Ils poursuivent le 

développement de la vision à travers tous les événements, à travers l’espace et le temps, en 

cultivant et en utilisant leur intuition. Ils travaillent surtout à dissiper le mirage sur le plan 

astral, apportant l’illumination à l’humanité. 
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[5@37] 

La guérison doit finalement être l’œuvre de groupes qui agiront comme intermédiaires 

entre le plan de l’énergie spirituelle – énergie de l’âme, énergie de l’intuition ou énergie de 

la volonté – et le patient ou le groupe de patients. 

 

[5@70] 

L’énergie de l’âme, de même que l’énergie du mental universel et l’énergie de 

bouddhi ou l’intuition, doit être mise en activité sur le plan physique par celui qui doit être 

guéri et par le guérisseur. Les deux doivent coopérer.  

 

[5@68] 

D’autres groupes travaillent consciemment avec l’énergie qui peut dissiper le mirage 

et l’illusion. C’est l’énergie du niveau le plus élevé du plan astral. [5@69]  

Ce niveau est capable de réagir ou de répondre au type d’énergie que nous appelons 

l’énergie de l’intuition ou de bouddhi. 

 

[5@173] 

La conscience égoïque n’est ni la conscience des niveaux concrets de l’intellect, ni 

celle des niveaux plus abstraits de l’intuition. 

 

[5@223] 

La sagesse, en relation avec le corps astral, signifie le développement de l’intuition – 

par l’amour. 

 

[5@279] 

Dans tout groupe ayant comme objectif le développement de l’intuition, il convient 

qu’apparaisse la faculté de concrétisation du mental. L’intuition doit à la fois la 

contrebalancer et l’utiliser. Le mental accentue la forme et la construction des formes. 

L’intuition est dénuée de forme, et pourtant les idées émergeant de l’intuition doivent 

s’exprimer au moyen de la forme. 

 

[5@280] 

Cherchez de plus en plus à développer le germe de l’intuition sur la base du motif 

purement désintéressé de l’utilité pour le groupe, vous souvenant que la fusion du mental 

et de l’intuition produit l’organisation subséquente d’une faculté spirituelle qui se 

manifeste sous forme de pouvoir et de force magnétique ou de rayonnement personnel 

dans la vie. 

 

[5@281] 

Lorsque la personnalité est guidée par l’intuition et par une claire manière de penser, 

lorsque la vie sur le plan physique est adonnée au rythme librement imposé du service 

organisé, le pouvoir peut être accordé et une utilité bien déterminée en est le résultat. 

 

[5@286] 

L’énergie de l’homme s’écoule dans deux directions. Ce qu’il est nécessaire de 

comprendre, si les justes motifs et la véritable consécration spirituelle sont réunis, c’est que 

la réalisation sur le plan physique, dans le domaine d’expression choisi, est une réalisation 

spirituelle et par conséquent possible.  

 Comment peut-on y parvenir ? Au moyen de trois choses :  



 28 

1. La réalisation de la vision ; le pouvoir de saisir par l’intuition ; la capacité de 

maîtriser ce qui doit être amené et matérialisé sur le plan physique.  

2. La poursuite de cette idée ou idéal :  

o de l’intuition perçue à sa formulation en des concepts mentaux, des formes-

pensées, des mots et des phrases ; 

o vers le revêtement de désirs, d’émotion et de beauté de sentiments ; 

o vers des pas sages et intelligents qui amèneront l’apparition de votre idée, ou 

de votre idéal, dans la lumière du plan physique.  

3. L’organisation de votre temps, de manière que vous tiriez de chaque journée sa 

pleine quote-part d’inspiration, de travail mental et d’activité sur le plan physique.  

Cette discipline qui n’inhibera pas vos efforts, mais produira le maximum de 

résultats avec un minimum d’effort. 

 

[5@339] 

Votre tâche est d’unir l’énergie de la personnalité et celle de l’âme dans le mental et, 

en ne perdant rien de votre capacité intuitive et de votre pouvoir de sentir et d’aimer, de 

travailler là où se trouve le pouvoir mental. Si vous pouvez le faire, votre intuition prendra 

forme et le pouvoir qui s’écoule à travers vous transformera le sentiment de 

compréhension. 

 

[18@459] 

La distinction – je ne dis pas la différence et je vous prie de le noter – entre les deux 

voies apparaît dans les comparaisons suivantes :  
 

Désir – Aspiration.  Mental – Projection.  

1e et 2e initiations.  3e et 4e initiations.  

Intuition et amour.  Volonté et Mental universels. [18@460]  

Le Sentier de lumière.  La Voie de l’Évolution Supérieure. 

Le Point de contact.  L’antahkarana ou Pont.  

Le Plan.  Le Dessein.  

Les trois rangées de pétales égoïques.  La Triade spirituelle.  

La Hiérarchie.  Shamballa.  

L’Ashram du Maître.  La Chambre du Conseil.  

Les sept Sentiers.  Les sept Sentiers.  
 

[5@349] 

On considère souvent la méditation comme le moyen d’établir le contact avec l’âme. 

Cependant, on oublie souvent que ce contact est amené très fréquemment par une attitude 

intérieure réfléchie du mental, par une vie consacrée au service et au désintéressement, et 

par la détermination de discipliner la nature inférieure de manière qu’elle devienne un 

véritable canal pour l’âme. Lorsque ces trois méthodes de développement sont pleinement 

pratiquées et se transforment en une tendance générale de la vie ou en habitudes 

permanentes, la méditation peut revêtir un autre genre d’utilité et servir de technique pour 

le développement de l’intuition et pour la solution des problèmes de groupe. 

 

[5@537] 

Le don caché de l’intuition, libéré par l’amour, est ce que vous avez à donner à votre 

groupe. 
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[5@595] 

L’intuition est, essentiellement, une croissance de la sensibilité et une réponse 

intérieure à l’âme. Il faut la cultiver avec soin et le facteur temps ne doit pas entrer en ligne 

de compte. 

 

[5@633] 

Il n’y a pas de fraternité sur le plan de l’intuition. Les fraternités sont des formes de 

groupes, leur nature est de représenter les aspects de la personnalité des groupes égoïques. 

 

[5@688] 

La vision à laquelle vous devriez vous intéresser est celle qui vous permet de devenir 

conscient de ce que l’âme connaît et voit, au moyen de la clé de la vision de l’âme, 

l’intuition. Cette clé ne peut être utilisée intelligemment et consciemment que lorsque les 

affaires de la personnalité passent au-dessous du seuil de la conscience. 

 

[5@694] 

Seules les intuitions positivement perçues et les impressions, les impulsions de l’âme 

bien déterminées, que le disciple parvient à évoquer par la méditation et par une croissante 

pureté d’intention, peuvent apporter quelque chose à la vie de l’Ashram. 

 

[5@698] 

Le pouvoir de la pensée tel qu’il est employé dans le travail de l’Ashram dépend du 

pouvoir du disciple de focaliser et d’élever son mental conscient, de contacter l’âme et 

d’évoquer l’intuition. Lorsqu’il est parvenu à le faire, alors s’opère l’unisson des trois 

facteurs : l’illumination mentale, l’impulsion de l’âme et la perception intuitive. Cette 

triple combinaison produira le genre de pensée qui sera efficace dans l’action, qui 

appliquera le Plan, qui conduira au désintéressement et qui sera motivé par l’amour. 

 

[5@705] 

Travailler surtout avec les points de focalisation d’énergie spirituelle sur le plan 

extérieur implique directement certains facteurs :  

1. Un amour infaillible et profond qui "voit" dans la lumière. L’amour est vraiment 

ce qui révèle.  

2. Le pouvoir de se retirer entièrement, comme individus et comme groupe, du 

monde des réactions physiques, des penchants émotionnels, et de travailler 

purement sur les niveaux mentaux. Là, le disciple est focalisé dans son mental 

inférieur mais consciemment orienté vers l’âme ; il devient de plus en plus 

sensible à l’intuition, à la vision et au Plan aussi bien qu’à l’âme du groupe et au 

Maître, et dans cet ordre de réaction.  

3. Vient ensuite le pouvoir, comme groupe, de formuler l’effet de pensée désiré 

d’une manière telle qu’il parviendra au mental ou à l’âme de ceux qu’on cherche à 

contacter, le pouvoir de projeter la forme-pensée construite de façon telle qu’elle 

sera du type et de la qualité nécessaires pour évoquer une réponse et ainsi 

répondre aux besoins de ceux que le disciple cherche à aider et à fortifier. La 

forme-pensée contiendra la lumière et l’amour aussi bien que l’idée du groupe 

conforme à la vision du groupe. 

 

[5@718] 

Sur le plan bouddhique, le plan de l’intuition divine, ces trois expressions inférieures 

et leurs prototypes supérieurs sont harmonisés ; le travail d’expansion des trois initiations, 
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la deuxième, la troisième et la quatrième, produit une absorption, une fusion entre le 

disciple et l’âme et, finalement, entre l’humanité et la Hiérarchie, qui préparent à un 

contact majeur entre l’homme et la monade. 

 

[5@755] 

La radiation provenant du plan bouddhique ou de l’intuition spirituelle est une 

expression de la nature aimante du Maître ; elle Lui permet d’être en contact avec le Cœur 

de Dieu.  

Ces trois radiations émanant du Maître et augmentées par les radiations similaires, 

bien que beaucoup moins puissantes, des membres intérieurs de l’Ashram, sont les facteurs 

qui mettent le Maître et l’Ashram en contact avec ce qu’on appelle occultement le Soleil 

physique, le Cœur du Soleil et le Soleil central spirituel. 

 

[5@756] 

La ligne suivant laquelle cette activité vibratoire du Maître atteint le disciple et l’attire 

finalement dans l’aura est la suivante.  

o L’atome bouddhique permanent, ou véhicule de l’intuition du disciple 

avancé.  

o Les pétales d’amour du lotus égoïque.  

o Le corps astral dans son aspect le plus élevé.  

o Le centre cardiaque. 

 

[6@32] 

Il faut arriver à la compréhension qui est la base de la sagesse, qui est le résultat d’une 

intuition développée, et qui est aussi une application intelligente des vérités saisies. 

 

[6@161] 

Les disciples et les aspirants offrent un canal par lequel les énergies et les forces de 

fructification peuvent atteindre l’humanité.  

Ils y parviennent en : [6@162]  

o approfondissant la réalisation spirituelle de l’homme par la méditation 

réfléchie, l’aspiration et la dévotion ; avec le temps, ces facteurs seront 

remplacés par la conviction et la connaissance mentale ;  

o étant réceptifs à l’impression spirituelle ; ceci implique l’éveil et l’utilisation 

intelligente de l’intuition, et, de plus, la capacité de maintenir le mental 

fermement dans la lumière, tandis que le cerveau est prêt, dans le calme, à 

enregistrer la "connaissance qui descend" ;  

o possédant l’aptitude pratique de relier l’idée à l’idéal et de prendre les 

mesures nécessaires pour créer la forme de cet idéal sur le plan physique. 

 

[6@258] 

Le néophyte inexpérimenté reçoit constamment des révélations et enregistre ce qu’il 

considère comme des intuitions très inhabituelles. En réalité, tout ce qui se produit, c’est 

qu’il prend conscience de la connaissance de l’âme, tandis que pour l’initié l’intuition est 

toujours une révélation du dessein de Shamballa et de la mise en œuvre du Plan divin, sous 

un angle lointain ou proche. 
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[6@697] 

Á la deuxième initiation, celle du Baptême, la domination [6@398] du corps astral 

est rompue ; il est sacrifié afin que l’intuition, correspondance supérieure de "l’aspiration 

dynamique" – comme elle est appelée parfois – puisse gouverner. 

 

[6@468] 

La prochaine race sera bouddhique ou intuitionnelle, et incarnera donc, en tant 

qu’expression supérieure sur le spirale montante, le mystère supérieur du développement 

astral de l’ancienne Atlantide. Elle visualisera la correspondance supérieure de cette 

réalisation. Ce développement, dans sa consommation, marquera sa quatrième initiation et 

démontrera la transmutation de la vie astrale en conscience bouddhique. 

[9@70] 

Lorsqu’un nouveau cycle de paix s’établira dans le monde et qu’une nouvelle 

occasion de développement de la conscience se présentera, [9@71] l’on découvrira que ce 

facteur embryonnaire que nous appelons intuition s’épanouit et devient une expression de 

la conscience humaine aussi reconnaissable que le pouvoir intellectuel et la perception 

mentale actuels de la race. 

 

[6@267] 

L’initiation n’est jamais prise, à moins que l’intuition ne devienne active.  

L’instinct spirituel, aspect inférieur de l’intuition, indique que l’on est prêt à la 

première initiation ; Un mental illuminé et une intelligence spirituelle sont des signes 

définis qu’un être humain peut prendre la deuxième initiation, tandis que la perception 

spirituelle ou instinct intuitif signifie que l’on est prêt à la Transfiguration, la troisième 

initiation. 

 

[6@247] 

Le disciple, lorsqu’il devient disciple accepté – par le fait que la Loge reconnaît 

l’engagement qu’il a pris envers son âme –, arrive à une reconnaissance précise et de fait 

de la Hiérarchie. Ses suppositions, ses désirs, ses aspirations, ses souhaits, ses théories, ou 

quel que soit le nom choisi pour désigner son effort vers la divinité, font place à une 

connaissance claire de ce groupe d’âmes libérées. Ceci ne survient pas par le moyen de 

phénomènes convaincants, mais par un afflux d’intuition. Le disciple subit donc une 

expansion de conscience, qui peut ou non être enregistrée par le cerveau.  

À partir de ce point de reconnaissance, chaque pas du Sentier doit être accompli 

consciemment, et doit impliquer une reconnaissance consciente d’une série d’expansions. 

Ces expansions ne sont pas l’initiation. 

 

[6@280] 

La tâche primordiale du Maître est d’aider le disciple à développer son intuition et, en 

même temps, à maintenir la perception mentale dans un état de saine activité.  

Il y parvient, tout d’abord, en lui permettant d’arriver à une juste relation et à une 

évaluation correcte des domaines abstraits et concrets de la pensée, aspects supérieur et 

inférieur du mental qui sont à l’âme ce que le mental inférieur et le cerveau sont à la 

personnalité.  

Une reconnaissance véritable de cette distinction produit une nouvelle focalisation de 

la force de vie au sein de l’âme qui, dans les premiers stades de l’état de disciple, agit par 

le moyen du mental abstrait et du mental concret.  

Mais les abstractions que le disciple à l’instruction perçoit alors ne sont pas des 

intuitions ; c’est sur ce point que la confusion surgit souvent. Ces abstractions ne sont que 
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les perceptions générales et universelles, les concepts inclusifs mondiaux que l’intelligence 

humaine, dans son développement progressif a enregistrés et reconnus ; elles sont 

facilement saisies par les penseurs avancés, mais semblent étonnantes au néophyte. Elles 

lui semblent tellement grandes et importantes – comme objets de sa vision accrue –, qu’il 

les confond avec les idées et leur perception intuitive. Il n’a pas appris à discerner entre les 

pensées abstraites et les idées intuitives. C’est là qu’est le cœur du problème. 

 

[6@293] 

"L’œil de l’âme" lui révèle un monde de phénomènes plus subtils, le royaume de 

Dieu ou le monde des âmes. Puis la lumière de l’intuition afflue, apportant la faculté de 

reconnaître, d’interpréter et de relier correctement. 

 

[6@414] 

Le mental abstrait est actif, et il existe de faibles signes du fonctionnement de 

l’intuition et des modes plus élevés de connaissance et de prise de conscience. Le disciple 

passe alors par un stade où il s’approprie tout ce qui est à sa portée ; il cherche à utiliser 

tout ce qu’il sait ou pressent dans son effort pour avancer, pour se rendre de plus en plus 

utile et pour franchir la porte de l’initiation. 

 

[10@9] 

Le plan où se manifeste l’intuition – d’où l’intérêt d’avoir une certaine connaissance 

technique ou théorique de l’occultisme est évident – et où l’état intuitif de la conscience 

manifeste son activité est le plan bouddhique ou intuitif. Ce plan est la correspondance 

supérieure du plan astral ou émotionnel, le plan de la conscience sensible s’exerçant à 

travers l’identification ressentie à l’égard de l’objet de l’attention ou de l’attrait. Il devient 

donc évident que si l’étudiant veut rendre active cette faculté intuitive par l’étude des 

symboles, il lui faut sentir la nature qualitative du symbole et s’identifier de quelque 

manière à celui-ci, à la nature de la réalité qu’il cache. C’est cet aspect de la lecture 

symbolique que vous devez étudier. 

 

[6@416] 

La simplification de la connaissance sera reconnue comme faisant appel à l’exercice 

de l’intuition ou de la pure raison ; c’est ce que Patanjali désigne par le terme de 

"connaissance directe" sans complication et en même temps, profondément inclusive.  

Elle sera plus facilement interprétée par des symboles que par des mots ou des 

phrases. 

[3@1140] 

Les symboles sont destinés :  

o aux personnes peu évoluées, ils enseignent de grandes vérités sous une 

forme simple ; 

o à la majeure partie de l’humanité ; ils conservent intacte la vérité et incarnent 

des faits cosmiques ; 

o aux élèves des Maîtres ; ils développent l’intuition. 

[10@6] 

Il y a de nombreuses manières de rendre l’intuition active. L’une des plus pratiques et 

des plus puissantes est l’étude et l’interprétation des symboles.  

Les symboles sont les formes extérieures visibles des réalités spirituelles intérieures ; 

le fait d’avoir acquis la faculté de découvrir la réalité derrière toute forme indique l’éveil 

de l’intuition. 
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L’étude des symboles tend à produire ces effets ; lorsqu’elle est poursuivie avec 

exactitude et diligence, cela donne trois résultats :  

1. Elle développe la faculté de pénétrer au-delà de la forme et de parvenir à la réalité 

subjective. [10@7]  

2. Elle tend à produire une étroite intégration entre l’âme, le mental et le cerveau ; 

lorsque cette intégration est réalisée, l’influx de l’intuition, et par conséquent 

d’illumination et de vérité, se manifeste plus rapidement.  

3. Elle exerce une pression sur certaines régions du cerveau encore en sommeil et 

met en activité les cellules du cerveau qui s’y trouvent ; c’est le premier stade de 

l’expérience de l’aspirant. Le centre entre les sourcils est éveillé chez la plupart 

des véritables aspirants, tandis que le centre du sommet de la tête vibre très 

doucement, mais n’est pas encore en pleine activité. Ce dernier centre plus élevé 

doit être plus entièrement éveillé avant que les aspirants puissent mesurer 

parfaitement l’opportunité qui leur est offerte. 

[10@1] 

Le terme "dharma" signifie devoir ou obligation ; c’est votre devoir spécifique et 

précis, celui de développer l’intuition. L’étude des symboles peut constituer le moyen ou la 

méthode par lesquels ce développement peut être atteint.  

[15@285] 

L’énergie de bouddhi 

La force de l’Amour divin et raisonnant. L’intuition. La partie de la fleur d’énergie 

attractive, qui se focalise dans les "pétales d’amour du lotus égoïque" et dont la réflexion 

se trouve dans la conscience sensible, émotionnelle, astrale de la personnalité.  

[10@241] 

C’est l’intuition qui révèle l’Être véritable et qui amène un état de perception 

spirituelle. Alors, la Technique de la Présence devient une habitude bien établie. 

 

[11@21] Rappel 

L’opération télépathique entre âme et mental 

 C’est la technique du mental "maintenu fermement dans la lumière", qui se rend alors 

compte du contenu de la conscience de l’âme – que ce contenu soit inné ou qu’il soit cette 

part de la vie de groupe de l’âme sur son propre niveau – lorsqu’il est en communication 

télépathique avec d’autres âmes 

 Ceci est la véritable signification de la télépathie intuitive. Par ce mode de 

communication, le mental du disciple est fertilisé avec des idées nouvelles et spirituelles ; 

il devient conscient du grand Plan ; son intuition est éveillée. 

L’influx d’idées nouvelles venant des niveaux bouddhiques, éveillant ainsi l’aspect 

intuitionnel du disciple, indique que son âme commence à s’intégrer consciemment et 

décisivement avec la Triade Spirituelle, et de ce fait s’identifie de moins en moins avec sa 

réflexion inférieure, la personnalité. 

L’opération télépathique entre âme, mental et cerveau 

Á [11@22] ce stade le mental demeure encore le récepteur d’impression de l’âme, 

mais à son tour il devient un "agent transmetteur" ou communicateur. Les impressions 

reçues de l’âme, et les intuitions enregistrées comme venant de la Triade Spirituelle via 

l’âme, sont à présent formulées en pensées ; les idées vagues et la vision jusque là 

inexprimées peuvent maintenant être enrobées dans la forme et envoyées au cerveau du 

disciple comme formes-pensées incorporées. Avec le temps, et comme résultat de 

l’entraînement technique, le disciple peut, de cette manière, atteindre le mental et le 

cerveau d’autres disciples.  
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L’INTUITION ET LA VIE SPIRITUELLE 
 

 

[20@115] 

Le centre sahasrara – centre de la tête –, appelé généralement lotus aux mille 

pétales, représente l’énergie spirituelle se manifestant comme volonté, comme mental 

spirituel ou abstrait et comme intuition.  

Le centre ajna ou centre entre les sourcils, intéresse le mental inférieur et la nature 

psychique de cet organisme intégré que nous appelons la personnalité. 

 

[12@1] 

Le terme "spirituel" ne se rapporte pas à ce que l’on appelle les questions religieuses. 

Toute activité qui fait aller l’être humain de l’avant, vers quelque forme de développement 

– physique, émotionnel, intuitionnel, social – si elle est plus avancée que son état présent, 

est essentiellement de nature spirituelle et indique la vitalité de l’Entité divine intérieure. 

L’esprit de l’homme est immortel ; il persiste éternellement, progressant d’un point à un 

autre, d’un stade à un autre sur le Sentier de l’Évolution, révélant régulièrement et 

successivement les attributs et aspects divins.  
 

[17@710] 

Les connaissances modernes développées sur le plan physique par les personnalités 

masculines et féminines douées d’intuition et de génie sont utiles dans le temps et l’espace 

aux disciples et aux initiés.  

 

[22@76] 

Ayant achevé Son travail préparatoire, le Christ, âgé de douze ans, subit une nouvelle 

expérience intuitive en montant de Nazareth – le lieu de la consécration – au Temple, où 

cette intuition lui apporta une nouvelle compréhension de Son œuvre.  

Aucun indice ne nous permet de penser qu’Il ait su, d’une façon précise, en quoi 

consistait Sa mission. Il ne donna aucune explication à Sa mère. Il commença simplement 

à accomplir l’œuvre qui Lui était dévolue en faisant son devoir le plus immédiat, qui 

consistait à enseigner la vérité à ceux qu’Il trouva dans le Temple, étonnant tous les 

assistants par la maturité de Sa connaissance et la profondeur de Ses réponses.  

Sa mère, étonnée et angoissée, attira Son attention sur elle et sur Son père, mais ne 

reçut que cette réponse, prononcée avec une sereine certitude, et qui modifia toute sa vie : 

"Ne savez-vous pas qu’il me faut être occupé aux affaires de mon Père ?"  

Au fur et à mesure que se développa Sa conscience, sa conception de ces "affaires" 

devint de plus en plus large et plus vaste, et finit par se fondre dans cet Amour dont les 

églises chrétiennes ne semblent pas prêtes à reconnaître le caractère universel.  

La grandeur de Sa mission apparut graduellement à Son jeune esprit, et Il commença, 

comme tous les Fils de Dieu vraiment initiés, à agir comme le messager de Dieu sitôt qu’Il 

reconnut la vision, et à l’endroit même où Il se trouvait. Ayant indiqué par-là qu’Il 

saisissait Son œuvre future, nous lisons : "Qu’il s’en alla ensuite avec eux – ses parents – et 

descendit à Nazareth – le lieu de la consécration renouvelée – et Il leur était soumis. 

Et Jésus croissait en sagesse et en grâce devant Dieu et devant les hommes." 

 

[14@199] 

Dans le quatrième règne, la qualité qui apparaît est cet aspect d’amour synthétique ou 

de compréhension qui est l’intuition. L’intuition est une qualité de la matière mentale et de 

la "chitta".  
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L’homme est aussi destiné à être radioactif : l’encens, ou le parfum de sa vie doit 

s’élever, afin d’attirer l’attention des facteurs initiatiques qui attendent pour le [14@200] 

conduire à la libération.  

Ces facteurs sont le feu et les membres du cinquième règne de la nature. Le dessein de 

sa forme animale doit faire place à la volonté dynamique de l’entité spirituelle, délivrée des 

limitations de la forme par le feu de la vie et de l’initiation. C’est ainsi qu’il harmonisera 

en lui-même toutes les voies d’approche et de libération, tous les achèvements, et qu’il 

synthétisera dans sa vie les aspirations des trois autres règnes. 

La radioactivité, le parfum de l’aspirant, la dévotion à d’autres êtres humains – la 

sublimation de la domesticité – et "l’effusion de sang" ou sacrifice de la vie, l’expression 

sur terre – règne minéral – de la dévotion et de la vie sexuelle du règne végétal, plus le 

sacrifice par le sang du règne animal, conduit l’homme au portail de l’initiation. Là, le feu 

l’attend avec ses procédés de purification, et c’est ainsi que la terre, l’air, le feu et l’eau – 

les quatre éléments – le préparent pour la grande Libération et pour l’apparition de cette 

qualité de compréhension synthétique de la vérité sous-jacente, que nous appelons 

intuition. Celle-ci n’est en somme que la réponse du mécanisme à l’appel symbolique de la 

qualité divine, exprimée dans le tout et vue comme illumination.  

Ainsi les qualités émergent et apparaissent dans toute leur gloire quand l’homme se 

développe et développe en lui-même l’indispensable appareil de réponse, s’entraînant à 

reconnaître les réalités subjectives ou qualités divines, lorsqu’elles cherchent à se 

manifester. Le processus de manifestation produit des effets dans la conscience de 

l’homme qui s’éveille graduellement.  

 

[1@68] 

Les Maîtres recherchent aussi les individus chez lesquels l’intuition atteint un point de 

développement qui indique un début de coordination du véhicule bouddhique ou, pour être 

exact, atteint un point où les molécules du septième sous-plan du plan bouddhique peuvent 

être discernées dans l’aura de l’Ego. Lorsqu’il en est ainsi, Ils peuvent poursuivre avec 

confiance le travail d’instruction, sachant que certains des faits divulgués seront compris. 

 

[2@339] 

L’intuition – ou bouddhi – étant le principe unificateur qui fusionne tout, lors de la 

quatrième initiation les véhicules inférieurs disparaissent, et l’Adepte se tient dans son 

corps intuitionnel, créant, de là, son corps de manifestation.  

 

[6@624] 

Dans [6@625] un sens profondément et vraiment ésotérique, c’est l’intuition qui est 

de l’émotion sublimée, et non le mental. 

 

[18@688] 

Le mécanisme de la personnalité doit être si purifié et si insensible aux attractions 

matérielles des trois mondes que, désormais, rien chez l’initié ne peut contrecarrer 

l’activité initiatique divine. Les appétits physiques sont subjugués ou relégués à leur juste 

place ; l’aspect désir de la nature est maîtrisé et purifié ; le mental est principalement 

réceptif aux idées, aux intuitions et aux impulsions venant de l’âme, et commence sa vraie 

tâche, en tant qu’interprète de la vérité divine et transmetteur de l’intention ashramique. 

 

[14@136] 

L’introspection et l’introversion marquent le commencement d’un cycle dans lequel le 

monde de la qualité et de la signification sera soumis à une investigation et une 
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classification similaires. Ceci donnera à la vie de nouvelles valeurs, enrichira notre 

compréhension et aura pour résultat la croissance de l’intuition qui finira par se substituer à 

l’intellect. 

 

[2@248] 

Par le développement de l’intuition vient la connaissance des couleurs ésotériques 

voilées par l’exotérique. 

 

[2@252] 

C’est seulement quand le Rayon de l’intuition pénètrera à travers le voile de 

l’obscurité – ce voile constitué par l’ignorance qui cache toute connaissance – que les 

formes qui voilent la vie subjective seront illuminées et reconnues.  

C’est seulement quand la lumière de la raison sera éclipsée par le Soleil resplendissant 

de la Sagesse, que toutes les choses seront vues dans leurs justes proportions, que les 

formes assumeront leurs couleurs exactes, et que leurs vibrations numériques seront 

connues. 

 

[21@193] 

Les pouvoirs inférieurs de l’âme devraient être aux ordres de ses pouvoirs supérieurs 

et ceux-ci aux ordres de Dieu ; ses sens extérieurs aux ordres de ses sens intérieurs et ceux-

ci aux ordres de la raison, la pensée aux ordres de l’intuition, et le tout aux ordres de l’unité 

afin que l’âme soit seule sans que rien coule en elle qui ne soit pure Divinité, coulant ici en 

elle-même.  

Quand l’intellect d’un homme a perdu contact avec toute chose, alors, et seulement 

alors, il entre en contact avec Dieu.  

Dans l’afflux de cette grâce, apparaît aussitôt cette lumière de l’intellect, qui est Dieu 

envoyant un rayon de Sa splendeur sans nuage. Dans cette puissante lumière, un mortel est 

au-dessus [21@194] de ses semblables, autant qu’un homme vivant est au-dessus de son 

ombre, sur le mur.  

L’homme de l’âme, transcendant son mode angélique et guidé par son intellect, perce 

jusqu’à la source d’où l’âme a coulé. L’intellect lui-même est laissé de côté avec toutes les 

choses qui ont un nom. Ainsi "l’âme se fond dans la pure unité." 

 

[2@43] 

C’est seulement quand le disciple est prêt à renoncer à tout dans le service du Grand 

Un et de ne rien garder pour lui, que la libération est accomplie. Le corps de désir est alors 

transmuté dans le corps de l’intuition plus haute. C’est le service parfaitement accompli 

chaque jour, sans pensée ou calcul au sujet de l’avenir, qui amène un homme au rang du 

parfait serviteur. 

 

[2@86] Rappel 

Quand la méditation est faite dans le cœur et sous les lois occultes, avec le Mot 

correctement entonné, la force arrive des niveaux intuitionnels à travers les centres 

émotionnels.  

Quand elle est faite dans la tête, la force vient des niveaux manasiques abstraits par 

les centres mentaux, et plus tard de l’atomique.  

L’un donne l’intuition spirituelle, et l’autre la conscience causale. 
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[12@9] 

La méditation est le processus selon lequel les tendances objectives et les impulsions 

vers l’extérieur du mental sont contrecarrées, celui-ci commençant à devenir subjectif, à se 

centrer et à percevoir l’intuition. Ceci peut être enseigné par la méthode de la pensée 

profonde sur n’importe quel sujet, les mathématiques, la biologie, etc...  

 

[18@699] 

Á la quatrième initiation, l’initié commence à fonctionner entièrement et constamment 

sur le quatrième plan, les niveaux bouddhiques du plan physique – notre plan de l’intuition. 

 

[18@700] 

Sur le plan bouddhique ou intuitionnel – le quatrième niveau du plan physique 

cosmique – le mental – même le mental supérieur ou niveau de la pensée abstraite – perd 

sa domination sur l’initié, et n’est plus désormais utile que dans le service.  

L’intuition, la pure raison, la connaissance complète, illuminée par le dessein aimant 

du Mental divin – pour citer certains des noms donnés à ce quatrième niveau de conscience 

ou de sensibilité spirituelle – le remplacent et l’initié vit désormais dans la lumière de la 

connaissance correcte ou directe, s’exprimant en sagesse en toutes choses – d’où le titre de 

Maître de Sagesse ou Seigneur de Compassion donné à ceux qui ont pris la quatrième et la 

cinquième initiation ; elles se suivent de manière très rapprochée.  

Le Maître travaille à partir du niveau bouddhique de conscience ; à ce niveau, Il vit sa 

vie, entreprend son service, et participe au Plan dans les trois mondes et dans les quatre 

règnes de la nature.  

L’obtention de cette focalisation [18@701] et la conquête de cette liberté ne sont pas 

le résultat d’une cérémonie symbolique, mais découlent de vies de souffrance, de 

renonciations mineures et d’expérience consciente. Cette expérience consciente, 

conduisant à la quatrième initiation, est une entreprise basée sur un plan précis, réalisée à 

mesure que la vraie vision est conférée, que l’on sent le Plan divin et qu’on lui donne sa 

coopération, et que l’aspiration intelligente remplace les vagues envies et les efforts 

sporadiques pour "bien se conduire", selon l’expression habituelle des aspirants. 

 

[4@17] 

L’ignorant et le sage se retrouvent sur le même terrain comme il advient toujours des 

extrêmes. Entre eux se situent ceux qui ne sont ni totalement ignorants, ni dénués de 

sagesse intuitive. Ce sont les gens cultivés, ayant quelque savoir, mais non la vraie 

connaissance, et qui doivent encore apprendre à discerner entre ce que peut saisir la raison, 

ce que peut percevoir le mental et ce que, seul le mental supérieur, ou abstrait, peut 

formuler et connaître.  

C’est finalement l’intuition qui est la "faculté de connaître" du mystique intelligent et 

pratique, lequel, reléguant la nature sensible [4@18] ou affective à sa propre place, utilise 

le mental comme point focal, et contemple, au moyen de cette lentille, le monde de l’âme. 

 

[18@131] 

Tous les disciples connaissent une partie du caractère et du pouvoir révélateur de 

l’intuition, ce qui constitue parfois – par sa rareté même – une "surexcitation spirituelle" 

majeure. Il engendre des effets et de la stimulation et indique une future réceptivité à des 

vérités confusément perçues ; il est lié – si vous pouviez le comprendre – à tous les 

phénomènes de prévision. 

L’enregistrement d’un quelconque aspect de la compréhension intuitionnelle est un 

événement d’importance majeure dans la vie du disciple qui commence à fouler le Sentier 
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conduisant à la Hiérarchie. Cela lui fournit un témoignage, qu’il peut reconnaître, de 

l’existence de connaissances, de sagesse et de significations dont l’intelligentsia n’a pas 

encore conscience ; cela lui garantit la possibilité d’épanouissement de sa propre nature 

supérieure, la compréhension de ses relations divines et la possibilité pour lui d’arriver 

finalement à la plus haute réalisation spirituelle ; cela remplace régulièrement la 

connaissance de l’âme ; l’énergie qui se déverse dans sa conscience émanant [18@132] de 

la Triade spirituelle – particulièrement l’énergie des sixième et septième sphères d’activité 

– est l’énergie particulière qui provoque finalement la destruction du corps causal, la 

destruction du Temple de Salomon, et la libération de la Vie.  

 

[5@22] 

Ce qui importe principalement n’est pas le développement de l’intuition, ou le pouvoir 

de guérir ou l’habileté télépathique. Ce qui compte pour la Hiérarchie dans le 

fonctionnement des Ashrams, c’est d’établir subjectivement des effets de groupe si 

puissants et des relations de groupe telles que l’on puisse observer l’apparition d’une unité 

mondiale embryonnaire. Une combinaison de pouvoir et de télépathie, où la possibilité 

pour un groupe de parvenir par intuition à la vérité sont des choses précieuses et assez 

nouvelles.  

 

[16@129] 

Dès que l’homme s’approche ou se trouve sur le Sentier, il devrait devenir de plus en 

plus créateur dans le sens élevé du terme et le processus de procréation physique devrait 

faire place ésotériquement à la régénération et à la création sur le plan mental au lieu d’être 

limité au plan physique. Cette fonction créatrice supérieure devient possible sous 

l’influence de l’aspiration et de l’intuition. Elle commence à apparaître lorsque les quatre 

régents ésotériques complètent l’activité des deux régents orthodoxes. 

 

[21@85] 

Le vrai mystique ne se préoccupe ni des pouvoirs, ni des facultés, mais seulement du 

Possesseur de ces pouvoirs. Il se concentre sur le Soi et non pas sur les pouvoirs de ce Soi.  

Á mesure qu’il fusionne avec la Réalité qui est lui-même, les pouvoirs de l’âme 

commencent à se manifester normalement, sans danger et utilement. Le procédé est résumé 

par Meister Eckhart en ces termes :  

"Les pouvoirs inférieurs de l’âme devraient être aux ordres de ses pouvoirs supérieurs 

et ceux-ci aux ordres de Dieu ; ses sens extérieurs aux ordres de ses sens intérieurs et ceux-

ci aux ordres de la raison ; la pensée aux ordres de l’intuition et l’intuition aux ordres de la 

volonté et le tout aux ordres de l’unité." 

 

[17@710] 

Les connaissances modernes développées sur le plan physique par les personnalités 

masculines et féminines douées d’intuition et de génie sont utiles dans le temps et l’espace 

aux disciples et aux initiés. Il en est de même des sciences médicales. Les disciples et les 

initiés se doivent de procéder à une juste application de leurs sciences variées pour 

provoquer des résultats spirituels. Il faut qu’il en soit de même lorsque les guérisseurs se 

mettent à l’œuvre. 

 

[11@72] 

Pour l’humanité moyenne, le développement de l’intuition est la correspondance 

inférieure de ce genre de sens ésotérique utilisé par les initiés de haut degré – ou ce mode 

de "rapport perceptif", ainsi qu’il est parfois appelé.  



 39 

Dans les ashrams, il est enseigné aux disciples avancés, comment découvrir en eux-

mêmes et utiliser cette puissance nouvelle, et par suite comment développer le mécanisme 

requis. Ils peuvent connaître simultanément la demande et la réponse que l’emploi de leur 

invocation a évoquée.  

Tous les disciples ayant [11@73] passé la troisième initiation ont le pouvoir 

d’invoquer et d’être évoqués ; cette technique n’est donc pas autorisée aux disciples de 

rang inférieur. Une faculté discriminative hautement développée est requise ici. 

 

[11@109] 

La télépathie mentale ou l’effet réciproque de la pensée transmise est une science 

relativement nouvelle et inexplorée ; [11@110] mais ses activités ne sont pas d’ordre astral 

et par conséquent pas en rapport avec le plexus solaire, attendu que la substance avec 

laquelle cette science opère n’est pas la substance astrale, mais la substance mentale, et que 

dès lors un autre véhicule est impliqué et utilisé : celui du corps mental.  

Elle constitue la "semence ou germe" des contacts supérieurs et des impressions 

venant de niveaux plus élevés que le plan bouddhique ou intuitionnel. Elle est en rapport 

avec l’aspect supérieur du Mental Universel, avec la Volonté intelligente. Dans les deux 

cas, l’aspect inférieur de l’amour – réponse émotionnelle et sensitive astrale – et le pur 

amour de l’âme, sont impliqués. 

 

[6@405] 

Les Êtres à Shamballa peuvent pénétrer dans des sphères extra planétaires, puis 

focaliser les énergies ainsi assemblées dans la Chambre du Conseil à Shamballa. Ils 

peuvent alors les précipiter dans le cercle infranchissable de la Hiérarchie, et hâter, en 

conséquence, le travail de rédemption, ainsi que porter ces énergies des plus hauts niveaux 

du plan physique cosmique jusqu’au plan le plus bas de la manifestation extérieure, 

physique et dense.  

L’agent de ce processus est l’énergie de l’intuition ou énergie de la raison pure. C’est 

la qualité mentale "au sein du cercle infranchissable du Mental Universel" qui est de plus 

en plus employée, par les initiés de plus hauts degrés dans le travail de rassemblement des 

énergies. Cette énergie perçoit le stade de rédemption atteint dans le monde des 

apparences, alors que la Hiérarchie applique les énergies rédemptrices ; elle perçoit aussi la 

qualité et le stade d’activité que doivent posséder les nouvelles énergies à réunir.  

 

[6@514] 

L’attitude du disciple vis-à-vis de la Hiérarchie, c’est la sensibilité de l’intuition. 

 

[8@59] 

L’intelligence de la Divinité se manifeste dans la Hiérarchie spirituelle, et cette 

Hiérarchie est composée de ceux qui ont su unir en eux-mêmes l’intellect et l’intuition, 

l’esprit pratique et l’idéalisme, et qui mènent, simultanément, la vie du rationaliste et celle 

du visionnaire. 

 

[1@191]  

L’Esprit triple sur son propre plan, en occultisme, signifie souvent la Triade unifiée 

atma-bouddhi-manas, Volonté spirituelle, intuition et intelligence supérieure, ou partie 

immortelle de l’homme qui se réincarne dans les royaumes inférieurs et progresse 

graduellement à travers eux jusqu’à l’homme et ainsi vers son but final. 
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[10@208] 

La lumière dans la tête est produite par la fusion systématiquement voulue de la 

lumière de l’âme et de la lumière de la personnalité, focalisées dans le corps mental et 

produisant un certain effet sur le cerveau. Ce processus de focalisation se divise en trois 

parties :  

1. La tentative de focaliser la lumière du mental et de la matière dans le corps mental.  

2. [10@209] Le deuxième stade du processus de focalisation est produit par l’effort 

de méditer.  

3. [10@210] Le troisième stade est celui au cours duquel la lumière de la matière, la 

lumière du mental et la lumière de l’âme – en tant que canal pour l’intuition – sont 

consciemment mêlées, fusionnées et focalisées. Sous la direction de l’âme, 

l’homme tourne alors cette lumière unifiée vers le monde du mirage et vers le 

mirage particulier qui le préoccupe à tout moment. La fausse lumière du plan 

astral disparaît dans cette lumière fusionnée, de même qu’un feu ne se voit 

presque plus lorsqu’il est soumis aux rayons du soleil, de même qu’une loupe qui 

focalise les rayons du soleil peut donner naissance à un incendie destructeur. 

L’utilisation d’une lumière puissante peut faire disparaître une lumière plus petite 

et dissiper le brouillard. 

 

[1@13] 

L’Ego, le Moi supérieur ou l’Individualité.  

Cet aspect est virtuellement :  
 

1. La Volonté Spirituelle. Atma.  

2. L’intuition. Amour-Sagesse, le principe christique.  Bouddhi 

3. La Pensée abstraite. Mental supérieur Manas supérieur.  
 

[2@4]  

Par intervalles, rares au début, mais de plus en plus fréquents, les idées abstraites 

commencent à s’infiltrer vers le bas, pour être suivies en temps voulu par des éclairs de 

réelle illumination ou intuition venant de la Triade Spirituelle ou du véritable triple Ego 

lui-même. 

 

[10@37] 

Une personne de troisième Rayon éprouve toujours des difficultés à cultiver 

l’intuition. La sagesse, apparemment profonde, de la science complexe de l’intelligence 

inhérente à la matière barre souvent l’accès à la vraie sagesse du mental illuminé. 

 

L’intuition, le corps émotionnel et l’illusion 
 

[6@220] 

Les disciples de quatrième Rayon ont leur point focal de méditation sur le plan 

bouddhique ou intuitionnel, plan où s’exerce aujourd’hui toute l’activité hiérarchique. 

[10@223] 

Ceux qui appartiennent au quatrième Rayon sont particulièrement sujets à tomber 

dans le mirage et à connaître ainsi une situation très difficile. Je pourrais définir leur 

problème en disant qu’ils ont tendance à faire descendre leurs illusions sur le plan astral où 

ils les revêtent [10@224] de mirage, ce qui est pour eux, par conséquent, un double 

problème. Ils ont affaire à une union du mirage et de l’illusion.  
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Ils constituent cependant le groupe d’âmes qui finira par révéler la véritable nature de 

l’intuition, et ce sera là le résultat de leur combat dans le monde des apparences contre 

l’illusion et le mirage. 

 

[2@149] 

Le Mystique cherche à travailler de l’émotionnel à l’intuitionnel et de là, à la Monade 

ou Esprit. L’Occultiste travaille du physique au mental et de là, à l’Atma ou Esprit. L’un 

emploie la ligne de l’amour ; l’autre celle de la volonté. Le mystique échouera dans le 

dessein de son être, celui de l’amour dans l’action, à moins qu’il ne coordonne le tout par 

l’emploi de la volonté intelligente. C’est pourquoi il doit devenir l’occultiste. 

[2@150] 

Il médite en s’efforçant d’éliminer complètement le mental concret et aspire à 

s’élancer du plan des émotions à celui de l’intuition. 

 

[10@178] 

 Il est essentiel que l’on apprenne aux masses la signification de l’illusion et qu’elles 

soient formées à percevoir le noyau de pure vérité qui se trouve dans toute présentation de 

vérités qu’elles peuvent être amenées à rencontrer. Il est également essentiel que les gens 

intuitifs apprennent à comprendre, utiliser, et maîtriser la faculté de perception spirituelle, 

de divine solitude et de réponse appropriée qui caractérise l’intuition. Ils peuvent le faire 

par la Technique de la Présence, mais non comme elle est enseignée et présentée 

généralement. 

 

[5@452] 

Votre tâche est de relier la nature émotionnelle et la nature intuitive et ainsi d’évoquer 

la sensibilité spirituelle à la révélation. Il vous faut y ajouter, dans la zone du cerveau 

physique, l’apport conscient de la [5@453] lumière qui se développe, mettant ainsi à la 

disposition des autres ce que vous voyez et connaissez. Il faut le faire de trois façons :  

o en évoquant plus puissamment l’intuition ; 

o en stimulant le mental à accroître la portée de la reconnaissance ; 

o en projetant la lumière de l’intuition et la reconnaissance acquise vers l’avenir 

aussi bien que vers le prochain ordre mondial. 

[23@308] 

Dans le plexus solaire, l’âme animale vient s’immerger dans l’âme de l’homme et la 

conscience christique apparaît en germe. Par l’analogie avec l’état prénatal et la 

germination du Christ en tout être humain, les étudiants dont l’intuition est développée 

verront la correspondance existant entre l’activité du plexus solaire et sa fonction, d’une 

part, et les trois premiers mois et demi de la période prénatale, d’autre part. Puis vient ce 

qu’on appelle "l’accélération" et la vie se fait sentir. Un soulèvement a lieu et la 

correspondance se décèle entre le processus physiologique naturel et la naissance du Christ 

dans la cavité du cœur. Là, gît le profond mystère de l’initiation et il n’est révélé qu’à ceux 

qui foulent jusqu’au bout le Sentier du Disciple. 

[2@337] 

Le corps émotionnel est simplement un grand réflecteur qui emprunte couleur et 

mouvement à son entourage et reçoit l’empreinte de chaque désir qui passe. Il contacte 

chaque caprice et chaque fantaisie dans son environnement, chaque courant le met en 

mouvement ; chaque son le fait vibrer à moins que l’aspirant empêche un tel état de choses 

et entraîne le corps émotionnel à ne recevoir et à enregistrer que les seules impressions 

provenant du niveau intuitionnel, via le Soi-Supérieur, donc via le sous-plan atomique. Le 
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but de l’aspirant devrait tendre à discipliner le corps émotionnel afin qu’il devienne calme 

et clair comme un miroir et qu’il constitue ainsi un parfait réflecteur. 

 

[2@202] 

Aucune université ou école ne débutera ses séances sans la cérémonie d’alignement, 

l’instructeur constituant à ce moment là la ligne focale d’information venant du 

département contrôlant l’activité du mental. De cette façon, la stimulation des corps 

mentals des étudiants et le renforcement du canal entre le supérieur et l’inférieur seront 

grandement aidés, et l’intuition sera également développée et contactée. 

 

[10@15] 

Une des choses que peut faire l’intuition développée est de briser le mirage et 

l’illusion qui envahissent la vie humaine. Une des choses que peut faire un groupe 

d’aspirants dont les rapports intuitifs sont établis est d’aider à poursuivre la tâche 

consistant à détruire le mirage du monde. Vous pouvez faire ce travail lorsque votre 

intuition a été éveillée et lorsque votre compréhension est constante et vraie. La Hiérarchie 

peut utiliser les aspirants comme des instruments permettant de briser le mirage de groupe 

partout où il se trouve. 

[10@23] 

Seule l’intuition peut dissiper l’illusion ; d’où le besoin d’avoir des intuitifs 

entraînés. D’où aussi le service que vous pouvez rendre à cette cause mondiale en vous 

soumettant à un tel entraînement.  

Si vous êtes en mesure de surmonter le mirage dans votre propre vie, si vous pouvez 

par conséquent comprendre la nature de l’illusion, vous pouvez aider à :  

o détruire le gardien du Seuil ; 

o dévitaliser la maya générale ; 

o dissiper le mirage ; 

o dissiper l’illusion.  

[10@24]  

Vous devez alors le faire dans votre vie et dans les rapports de groupe. Alors, votre 

plus grande contribution vous permettra d’aider à résoudre les plus importants problèmes 

des hommes. L’acuité de l’intellect, l’illumination du mental, l’amour et l’intention feront 

beaucoup. 

[3@29] 

Lorsqu’un homme atteint un grand développement, l’illusion mentale se construit 

autour d’une intuition bien nette ; cette intuition est concrétisée par le mental jusqu’à ce 

que son apparence soit si réelle que l’homme croit voir ce qu’il faut offrir au monde ou 

faire pour lui, et cela si clairement qu’il passe son temps à s’efforcer, avec fanatisme, de le 

faire voir [10@30] également aux autres. Ainsi sa vie s’écoule sur les ailes de l’illusion et 

son incarnation ne lui profite pratiquement pas.  

Dans de très rares cas, cette combinaison d’intuition et d’activité mentale produit le 

génie qui se manifeste dans un domaine ou dans un autre ; alors, il ne s’agit plus d’illusion, 

mais d’une pensée claire accompagnée d’un équipement entraîné à agir dans ce domaine 

particulier d’activité. 

 

[10@101] 

 Le stade au cours duquel l’homme intelligent et qui pense – qu’il soit un disciple, un 

aspirant bien intentionné ou un initié du premier ou du second degré – doit apprendre à 

distinguer entre la vérité et les vérités, entre la connaissance et la sagesse, entre la réalité et 

l’illusion.  
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Ce stade conduit à la troisième initiation où la personnalité – sujette à la maya, au mirage 

et à l’illusion – se trouve libérée ; de nouveau, elle connaît un sentiment d’union totale ; il 

est dû au développement de l’intuition qui met dans la main du disciple un instrument 

infaillible lui permettant de faire preuve de jugement et de discernement. Le disciple 

perçoit avec justesse ; il devient relativement moins capable d’être trompé et de se tromper 

dans ses identifications et ses interprétations. 

 

[10@130] 

Le contraste entre l’illusion et l’intuition 

On pourrait dire qu’une illusion mentale est une idée incarnée dans une forme idéale 

qui exclut toute autre forme d’idéal. Elle exclut donc la possibilité de prendre contact avec 

des idées. L’homme est lié au monde des idéaux et de l’idéalisme et ne peut s’en libérer.  

 Cette illusion mentale lie, limite et emprisonne l’homme. Une idée bonne en soi peut 

donc devenir très facilement une illusion et se transformer, dans la vie de l’homme qui 

l’enregistre, en un désastreux facteur de conditionnement. 

[10@135] 

L’intuition est la source ou le dispensateur de la révélation. C’est par l’intuition que 

sont révélées et progressivement comprises les voies de Dieu à l’égard du monde et en 

faveur de l’humanité. C’est par l’intuition que [10@136] sont successivement saisies la 

transcendance et, l’immanence de Dieu et que l’homme peut pénétrer dans la pure 

connaissance, dans la raison inspirée qui lui permettront de comprendre non seulement les 

processus de la nature dans sa quintuple expression divine, mais aussi les causes sous-

jacentes de ces processus, en montrant que ce sont là des effets et non pas des événements 

de caractère initiatique.  

Par l’intuition, l’homme parvient à l’expérience du Royaume de Dieu et découvre la 

nature, le genre des vies et des phénomènes et les caractéristiques des Fils de Dieu quand 

ils entrent en manifestation.  

Par l’intuition, certains des plans et des desseins qui se révèlent dans les mondes créés 

et manifestés sont portés à l’attention de l’homme, et il lui est montré ainsi comment lui-

même et le reste de l’humanité peuvent coopérer au Dessein divin et accélérer sa 

réalisation.  

Par l’intuition, les lois de la vie spirituelle qui sont les lois qui gouvernent Dieu lui-

même, qui conditionnent Shamballa, qui guident la Hiérarchie, se portent progressivement 

à son attention, à mesure qu’il se montre capable de les comprendre et de les mettre en 

œuvre.  

Quatre catégories d’individus sont capables de recevoir la révélation grâce à l’éveil de 

l’intuition :  

1. Ceux qui se trouvent sur la voix des Sauveurs du monde. Ils perçoivent et 

contactent le Plan divin ; ils se sont consacrés au service et au travail pour le salut 

de l’humanité. Ils expriment différents degrés de réalisation, de ceux qui 

cherchent à révéler la Divinité dans leur propre vie et dans leur propre ambiance – 

par des changements et des effets s’opérant dans la vie personnelle – jusqu’aux 

grands intuitifs et Sauveurs du monde tel que le Christ.  

Les uns sont, très probablement, poussés par quelque crise intuitive qui les 

transforme entièrement et leur donne un nouveau sens des valeurs ; les autres 

peuvent, à volonté, s’élever jusqu’au monde de la perception [10@137] et des 

valeurs intuitives, s’assurer de la volonté de Dieu et avoir une vaste vision du 

Plan.  



 44 

Ces grands Représentants de la Divinité ont "droit de cité" dans la Cité Sainte – 

Shamballa – et dans la Nouvelle Jérusalem – la Hiérarchie. Ils ont donc des 

contacts de caractère unique ; jusqu’à présent, ils sont peu nombreux.  

2. Ceux qui se trouvent sur la voie des prophètes. Ils sont en contact avec le Plan à 

des moments d’intuition supérieurs ; ils savent ce que réserve l’avenir. Je ne me 

réfère pas ici aux prophètes hébreux, si familiers à l’Occident, mais à tous ceux 

qui voient clairement ce qu’il faudrait faire pour conduire l’humanité des ténèbres 

à la lumière, en commençant par la situation telle qu’elle existe et en envisageant 

un avenir de perfection divine. Ils ont dans leur esprit une claire image de ce qu’il 

est possible d’accomplir et le pouvoir de le montrer aux hommes de leur époque. 

Il y a ceux qui ont une vision relativement claire de l’image et des objectifs 

cosmiques, et ceux qui voient simplement la prochaine étape que doit accomplir 

l’humanité ou une nation.  

Isaïe et Ézéchiel sont, parmi les prophètes juifs, les deux seuls qui aient eu une 

vision vraiment prophétique et cosmique. Les autres furent des prophètes 

intelligents mais modestes qui, par l’analyse et la déduction, parvinrent à une idée 

de l’avenir immédiat et indiquèrent les possibilités immédiates ; ils n’avaient pas 

l’intuition révélatrice directe.  

Dans le Nouveau Testament Jean, le disciple bien-aimé, eut le privilège de saisir 

un tableau cosmique, d’avoir une véritable vision prophétique qu’il exposa dans 

l’Apocalypse ; mais il est le seul qui y parvint, et il y parvint parce qu’il aimait si 

profondément, si sagement et si inclusivement. Son intuition fut évoquée du fait 

de la profondeur et de l’intensité de son amour, comme elle l’était chez son 

Maître, le Christ.  

3. Ceux qui sont les véritables prêtres. Ils sont prêtres non parce qu’ils ont choisi 

de l’être, mais par vocation spirituelle. L’incompréhension des attributions et des 

devoirs du prêtre a conduit les Églises – en Orient et en Occident – à assumer une 

autorité désastreuse.  

L’amour de Dieu et le véritable élan [10@138] spirituel qui reconnaît Dieu 

immanent dans toute la nature et qui exprime particulièrement cette Divinité dans 

l’homme, sont absents dans la grande majorité des prêtres de toutes les religions 

du monde. Ce n’est pas l’amour qui guide, indique et interprète ; de là viennent le 

dogmatisme des théologiens, leur profonde et ridicule assurance de savoir 

interpréter justement, leur fréquente cruauté masquée par leur proclamation de 

justes principes et de bonnes intentions. Toutefois le véritable prêtre existe et 

appartient à toutes les religions. Il est l’ami et le frère de tous les hommes ; et, 

parce qu’il aime profondément, il possède la sagesse. S’il est de type mental et s’il 

a reçu un entraînement approprié, il voit s’éveiller son intuition et il reçoit la 

révélation en partage.  

Le vrai prêtre est rare et on ne le trouve pas seulement dans les "saints ordres".  

4. Ceux qui sont les mystiques ou les occultistes pratiques. En vertu d’une vie 

disciplinée, d’une aspiration ardente et d’un intellect entraîné, ils sont parvenus à 

évoquer l’intuition ; ils sont donc personnellement en contact avec la véritable 

source de la Sagesse divine. Leur fonction est de l’interpréter et de la formuler en 

des systèmes de connaissance temporaires. Ils sont nombreux aujourd’hui dans le 

monde qui travaillent patiemment sans être connus ni reconnus par ceux qui ne 

pensent pas. Il leur faut, maintenant "s’unir" en cette heure de nécessité mondiale 

afin de faire clairement entendre leur voix. Ces hommes sont en train de résoudre 

le sens de dualité en une unité consciente ; leur souci de la réalité, leur profond 

amour pour l’humanité ont libéré leur intuition. Lorsque cette libération se 
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produit, ils ne connaissent plus aucune barrière et la véritable connaissance, 

résultat de la sagesse révélée, est le don qu’ils offrent à leur race et à leur époque.  

 Tels sont les quatre groupes qui opèrent le changement de l’illusion en intuition. 

 

[21@251] 

Tout écrit véritablement inspiré est totalement dénué de références personnelles ; il 

fera entendre une note d’amour ; il sera dégagé des haines et des limitations raciales ; il 

communiquera des enseignements définis et aura un ton d’autorité en raison de son appel à 

l’intuition ; il répondra à la loi de correspondance et s’insérera dans le tableau du monde ; 

surtout, il portera l’empreinte de la Sagesse Divine et conduira la race un peu plus loin. 

[18@64] 

 Quand l’initié s’est libéré du royaume de l’illusion, du brouillard, de la brume et du 

mirage, et qu’il se trouve dans la "claire lumière froide" du plan bouddhique ou 

intuitionnel – l’aspect médian ou second de la Triade spirituelle –, il parvient à une grande 

réalisation fondamentale. Il sait qu’il doit retourner – si un terme aussi dérisoire peut 

suffire – vers les "mers" qu’il a laissées en arrière, pour y dissiper le mirage.  

 

Du mental inférieur à l’intuition et à la flamme divine 
 

[2@299] 

Au lieu d’être un moyen vers un but et une arme pour être employée, [2@300] le 

mental inférieur est en bonne voie de devenir un gouverneur et un tyran, empêchant le jeu 

de l’intuition et excluant le mental abstrait. 

 

[4@31] 

Une des premières leçons qu’il faut apprendre est que notre mental, encore insensible 

aux intuitions cachées, ne nous permet pas d’affirmer avec assurance qu’une condition est 

ainsi ou autrement, car avant d’agir dans la conscience de l’âme, il est [4@32] impossible 

de dire ce qui est ou n’est pas. 

 

[6@294] 

L’immense masse des hommes, dans le monde, n’a pas d’idée claire quant à la 

fonction du mental en tant qu’organe de vision illuminé par l’âme ; seuls les disciples et les 

initiés peuvent avoir un aperçu du dessein de l’œil spirituel et de son fonctionnement à la 

lumière de l’intuition. 

[10@173] 

 Le mental est l’instrument qui enregistre le processus de "devenir", mais il est 

également capable, au cours des derniers stades de développement humain, d’enregistrer la 

nature, ou la fonction d’être. Le devenir est révélé par l’intermédiaire de l’intellect ; l’Être 

par l’intermédiaire de l’intuition.  

[10@174] 

 Le facteur par lequel l’humanité devient consciente de ce qui n’est pas immédiatement 

apparent. C’est la méthode ou le processus appelé "la révélation imposée", ou l’impression 

communiquée au mental capable de recevoir les idées, les plans et les desseins qui existent 

"dans les coulisses", pour ainsi dire, et qui sont les facteurs qui déterminent et 

conditionnent le processus mondial.  

 Ces révélations, ou impressions subjectives et vitales, sont révélées par l’intuition, elles 

n’ont rien à voir avec les connaissances, les impressions et les impacts relatifs aux trois 

mondes de l’évolution humaine, sauf dans la mesure où, lorsqu’ils sont saisis et compris, 
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ils ont graduellement transformé la manière de vivre de l’homme, lui ont révélé ses buts et 

indiqué sa vraie nature.  

 

[10@175] 

 L’individualité a conduit constamment au perfectionnement du mental, avec sa 

perception, son entendement, son analyse et son interprétation, tandis que l’Initiation, par 

le développement de l’intuition, conduit – lorsque le processus de perfectionnement mental 

a atteint un degré de développement relativement élevé – à l’entendement du monde des 

valeurs spirituelles, de l’être unifié et de la compréhension intuitive.  

 Cela implique un déplacement subséquent du point de focalisation de l’individu, du 

monde des phénomènes au monde de la réalité. L’utilisation du mental inférieur et son 

processus de développement ont produit l’illusion, tandis que le développement du mental 

supérieur et, plus tard, son utilisation comme transmetteur de l’intuition et de la révélation 

supérieure, produiront la transfiguration des trois mondes de phénomènes dans le monde 

de l’être. 

[10@184] 

 Même le néophyte se trouvant sur la voie de l’intuition peut commencer à développer 

en lui la faculté de reconnaître ce que le mental concret ne peut lui donner. 

Certaines pensées, ayant un pouvoir de révélation et devant être utilisées pour aider les 

hommes, peuvent tomber dans son mental ; quelque nouvelle lumière éclairant une 

ancienne, très ancienne vérité, peut y pénétrer, libérant ainsi la vérité des entraves de 

l’orthodoxie et, par-là, illuminant sa conscience. Il doit en faire usage pour tous et non pas 

pour lui seul.  

Petit à petit, il apprend à connaître le chemin qui conduit au monde de l’intuition ; jour 

après jour, année après année, il devient plus sensible aux Idées divines, plus apte à se les 

approprier avec sagesse et pour son prochain.  

[11@47] Rappel 

Les idées fondamentales sous-jacentes à ces grandes zones de la pensée humaine, 

émanent entièrement des niveaux intuitionnels ; elles conditionnent finalement la 

conscience humaine, évoquant l’aspiration de l’homme pour qu’elle pénètre plus 

profondément dans les arcanes de toute sagesse, dont la connaissance est l’étape 

préparatoire.  

Cette science de l’Impression est le mode de vie du monde subjectif qui se trouve 

entre le monde des événements extérieurs – le monde des apparences et de la manifestation 

exotérique – et le monde intérieur de la réalité. 

 

[21@124] 

Ludwig Fischer attire notre attention sur le fait que toutes nos facultés "sont fondées 

sur ce mystérieux et inconscient quelque chose qui domine notre vie intellectuelle" et 

signale la nécessité de ce qu’il appelle l’élément non rationnel, dans les réponses que nous 

donnons aux questions complexes de chaque jour. Ses conclusions, quant à la situation 

fondamentale que l’homme doit affronter par rapport à la pensée et à nos progrès dans les 

régions supérieures et non rationnelles, sont vraies et puissantes. Il dit :  

"Il n’est qu’un seul chemin possible, pour avancer. Ce chemin est suivi par l’intuition 

des intellects plus instinctivement sensitifs qu’à l’ordinaire, la raison analytique suit, 

consolidant la position et rendant la route praticable au reste de l’humanité. L’avance dans 

l’inconnu commence par une hypothèse, et une hypothèse n’est rien de plus qu’une 

structure plus ou moins irrationnelle, obtenue intuitivement. Une fois établie, elle est 

comparée dans tout ce qu’elle implique avec l’expérience et, si possible, mise à l’épreuve 

et rationalisée." 
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[21@211] 

Les penseurs avancés de chez nous situent les facultés mentales supérieures et le siège 

de l’intuition dans la partie supérieure du cerveau et les facultés mentales inférieures, ainsi 

que les réactions émotives les plus élevées, dans sa partie basse. Ceci concorde avec les 

enseignements orientaux qui placent le siège de l’âme – avec la connaissance la plus haute 

et la faculté de perception intuitive – dans un centre de force situé dans la région de la 

glande pinéale, tandis que la personnalité a son siège dans un centre de force situé dans la 

région du corps pituitaire.  

L’hypothèse sur laquelle s’appuie la nouvelle École, dans le domaine éducatif – si les 

théories présentées dans ce livre ont une base – peut se définir par les propositions 

suivantes.  

• Le centre d’énergie par lequel l’âme agit est dans la partie supérieure du cerveau. 

Au cours de la méditation, si elle est effective, l’énergie de l’âme imprègne le 

cerveau et influe sur le système nerveux. Mais, si l’intellect n’est pas contrôlé et 

que la nature émotive prédomine – ce qui est le cas pour un pur mystique –, les 

effets se font sentir particulièrement dans l’appareil du sentiment, régissant les états 

émotifs [21@212] de l’être. Lorsque l’intellect est le facteur dominant, l’appareil 

de la pensée, dans le cerveau supérieur, entre en activité organisée ; l’homme 

acquiert une faculté nouvelle de penser clairement, synthétiquement et 

puissamment, au fur et à mesure qu’il découvre de nouveaux champs de 

connaissance.  

• Dans la région du corps pituitaire, nous avons le siège des facultés inférieures, 

lorsqu’elles sont coordonnées dans le type humain supérieur. C’est là, comme 

l’indiquent certaines écoles de psychologie et d’endocrinologie, que se trouvent les 

émotions et les aspects concrets de l’intellect – nés des habitudes de la race et de 

ses instincts héréditaires et, par suite ne nécessitant pas l’exercice de l’intelligence 

créatrice supérieure. 

• Lorsque la personnalité – somme totale des états mentaux, émotifs et physiques – 

est d’ordre élevé, le corps pituitaire fonctionne avec une efficacité accrue et la 

vibration du centre d’énergie situé dans le voisinage devient extrêmement 

puissante. Il est à noter d’après cette théorie, que, si la personnalité est d’un type 

inférieur, ses réactions sont surtout instinctives, et l’intellect n’est que peu ou pas 

actif ; le centre d’énergie se trouve alors dans la région du plexus solaire et la 

nature de l’homme est surtout animale.  

• Le centre dans la région de la glande pinéale et le cerveau supérieur entrent en 

activité par suite de l’habitude prise de concentrer dans la tête la conscience 

attentive. Dans [21@213] les livres orientaux, ceci est désigné par les termes 

intéressants de "retrait correct", "abstraction correcte", ce qui signifie la faculté de 

subjuguer les tendances qu’ont les cinq sens à s’extérioriser. Ainsi, l’on enseigne à 

l’aspirant le retrait correct ou l’abstraction de la conscience, tournée vers le monde 

phénoménal.  

 Il lui faut apprendre à concentrer cette conscience dans le grand centre situé dans la 

tête, centre d’où l’énergie peut être consciemment distribuée tandis qu’il participe 

au grand travail, centre où il peut entrer en contact avec le domaine de l’âme et 

dans lequel il peut recevoir les messages et les impressions émanant du plan 

spirituel.  

 Les cinq sens sont dominés par un sixième, l’intellect, et la conscience et les 

facultés perceptives de l’aspirant sont synthétisées dans la tête et sont tournées vers 

l’intérieur, et vers le haut. Ainsi, la nature psychique est subjuguée, et le plan 
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mental devient le champ où s’exerce l’activité de l’homme. Ce processus de retrait 

ou d’abstraction comporte des étapes.  

o Retrait de la conscience physique ou de la perception par l’ouïe, le toucher, 

la vue, le goût et l’odorat. Ces modes de perception sont momentanément 

suspendus ; l’homme ne [21@214] perçoit plus que mentalement et la 

conscience cérébrale est la seule chose qui soit active sur le plan physique ;  

o Retrait de la conscience dans la région de la glande pinéale, de telle sorte que 

la compréhension de l’homme est centralisée en un point situé entre le 

milieu du front et la glande pinéale.  

• Cela étant accompli et l’aspirant ayant acquis la possibilité de se concentrer dans la 

tête, les cinq sens se trouvent synthétisés par un sixième sens, l’intellect, facteur de 

coordination.  

 Plus tard, on comprend que l’âme a une fonction analogue. La triple personnalité se 

trouve ainsi en communication directe avec l’âme. Par conséquent, avec le temps, 

l’homme perd la conscience des limitations de la nature corporelle et le cerveau 

peut être impressionné directement par l’âme, par l’intermédiaire de l’intellect. La 

conscience cérébrale est maintenue dans une condition d’attente positive, toutes ses 

réactions au monde phénoménal étant totalement, bien que temporairement, 

suspendues.  

• La personnalité hautement développée intellectuellement, dont toute l’attention est 

concentrée dans la région du corps pituitaire, commence à vibrer en harmonie avec 

le centre supérieur dans le voisinage de la glande pinéale.  

 Un champ magnétique s’établit alors entre l’aspect positif de l’âme et la 

personnalité rendue réceptive par l’exercice de la concentration. Alors, éclate la 

Lumière, nous dit-on, et nous nous trouvons en présence de l’homme illuminé : 

[21@215] l’apparition de la lumière dans la tête. Tout ceci résulte d’une vie 

disciplinée et de la concentration de la conscience dans la tête, laquelle est obtenue 

par les efforts journaliers, et par des exercices de concentration définis. La 

méditation succède à ces exercices et, plus tard, beaucoup plus tard, le pouvoir de 

contempler est acquis. 

[23@17] 

L’étudiant en Raja Yoga doit se rendre compte du fait que le mental est destiné à être 

un organe de perception. Il ne saurait autrement arriver à la juste compréhension de cette 

science. Le processus qui doit être suivi à l’égard du mental peut être décrit à peu près 

comme suit :  

1. Maîtrise juste des modifications – ou activités – du principe pensant.  

2. Stabilisation du mental et emploi subséquent de celui-ci par l’âme en tant 

qu’organe de vision, sixième sens et synthèse globale des cinq autres sens.  

Résultat : Connaissance correcte.  

3. Usage juste de la faculté de perception afin que le nouveau champ de 

connaissance, avec lequel le contact est maintenant établi, soit vu tel qu’il est.  

4. Ce qui est perçu est interprété avec justesse par l’acquiescement ultérieur de 

l’intuition et de la raison.  

5. La transmission juste au cerveau physique de ce qui a été perçu ; le témoignage du 

sixième sens est correctement interprété, et la preuve en est transmise dans son 

sens occultement exact.  

Résultat : Réaction correcte à la connaissance transmise, de la part du cerveau 

physique.  

Quand ce processus est étudié et pratiqué, l’homme sur le plan physique devient de 

plus en plus averti des choses de l’âme et des mystères du domaine de l’âme, ou "Royaume 
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de Dieu". Tout ce qui concerne le groupe et la nature de la conscience de groupe lui est 

révélé. 

 

[2@340] 

La purification du corps mental  

Penser clairement, non seulement sur les sujets éveillant l’intérêt, mais sur toutes les 

questions touchant la race, ce qui implique la formulation de la matière de la pensée et la 

faculté de détermination. Cela signifie le pouvoir de créer des formes-pensées, de la 

matière des pensées, et de les employer pour aider les êtres humains. Celui qui ne pense 

pas clairement et qui possède un corps mental rudimentaire vit dans un brouillard, et un 

homme dans un brouillard n’est qu’un aveugle. 

Le pouvoir de calmer le corps mental, afin que les pensées des niveaux abstraits et des 

plans intuitionnels puissent trouver une feuille réceptive sur laquelle elles peuvent se 

graver. 

Un procédé déterminé, mené à bonne fin par le Maître avec l’assentiment du disciple, 

qui rassemble dans une forme permanente les efforts opiniâtrement réalisés et les résultats 

de nombreuses années. 

 

[3@173] 

Ces exercices de pensée indiquent la capacité d’élargir nos concepts mentaux et de 

construire l’antahkarana ou pont entre le mental inférieur et le mental supérieur, que 

doivent construire tous ceux qui désirent fonctionner dans le véhicule bouddhique ; d’où la 

nécessité d’utiliser l’imagination – qui est l’équivalent astral du discernement mental – et 

son ultime transmutation en intuition. 

 

[3@287] 

Á mesure que le temps passe, et que l’homme atteint un niveau d’évolution assez bon, 

le mental se développe rapidement, et un nouveau facteur entre progressivement en jeu. 

Petit à petit l’intuition ou mental transcendantal, commence à fonctionner, et finit par 

remplacer le mental inférieur ou concret. Il utilise alors le cerveau physique comme plaque 

sensible, et développe en même temps certains centres de la tête, transférant ainsi le champ 

de son activité du cerveau physique aux centres supérieurs de la tête, qui existent en 

matière éthérique. 

 

[3@376] 

Au cours de la Ronde actuelle, l’homme a développé manas pendant les troisième, 

quatrième et cinquième races-racines, et l’utilise pour le développement de l’intuition et de 

la conscience supérieure, pendant les sixième et septième races-racines. 

 

[3@397] 

Tant que l’intuition ne sera pas plus développée chez l’homme moyen, le principe 

même de manas formera barrière à sa juste compréhension. 

C’est seulement lorsque le mental inférieur sera transmué en mental abstrait ou 

supérieur, et de là en intuition, que l’homme pourra saisir la signification de manas.  

[6@630] 

Quand votre intuition commence à entrer en jeu et que votre attente patiente, votre 

calme réflexion, votre attitude mentale ferme et équilibrée apportent la récompense d’une 

perception clarifiée, essayez alors d’appliquer la vérité reconnue et le germe de la 

révélation aux affaires pratiques de la vie. Vous constaterez alors un constant 

enrichissement de toute votre vie. 
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[3@452] 

Le développement de l’intuition au moyen de l’aspiration, de l’effort, de l’échec, et de 

l’effort renouvelé entraînant le succès, est bien plus profitable à l’Ego que les résultats 

rapides obtenus par l’usage du son. 

 

[23@416] 

23. "Alors la substance mentale, reflétant à la fois le connaissant et le 

connaissable, devient omnisciente."  

Ce sutra a le caractère d’une somme et met l’accent sur le fait que, le mental étant 

apaisé et calme grâce à la pratique [23@417] de la concentration et de la méditation, 

devient le réflecteur de "ce qui est en haut et de ce qui est en bas".  

Il transmet la connaissance du soi au cerveau physique de l’homme en incarnation et 

lui communique également tout ce que le soi connaît et perçoit.  

Le champ de la connaissance est vu et connu. Celui qui connaît est aussi perçu et la 

"perception de tous les objets" devient possible. Il s’avère littéralement vrai, en 

conséquence, que rien, pour le yogi, ne demeure inconnu ou caché. Il lui devient possible 

d’être informé de tous les sujets, car il possède un instrument dont il peut faire usage pour 

s’assurer de ce que l’âme sait concernant le Royaume de Dieu, domaine de la vérité 

spirituelle.  

Il peut aussi entrer en communication avec l’âme et lui transmettre ce que sait 

l’homme en incarnation physique. Ainsi, celui qui connaît, le champ de connaissance et la 

connaissance elle-même, en arrivent à être conjugués et le terrain de cette union est le 

mental.  

C’est là un stade grandiose sur le Sentier du Retour ; et bien qu’en temps voulu 

l’intuition se substitue au mental, et que la perception spirituelle directe remplace la 

perception mentale, ce stade est cependant avancé et important et il ouvre la porte à 

l’illumination directe.  

Rien maintenant n’a plus de raison de gêner la descente dans le cerveau de l’influx de 

force spirituelle et de sagesse ; car, l’homme inférieur triple tout entier ayant été purifié et 

dominé, les corps physique, émotif et mental forment simplement un canal pour la lumière 

divine et constituent le véhicule à travers lequel la vie et l’amour de Dieu peuvent se 

manifester. 

 

[3@599] 

La cinquième race-racine marque le point où manas supérieur et manas inférieur se 

rapprochent et où le mental concret, atteignant son développement maximum dans cette 

ronde, fait place à l’intuition issue des plans élevés. 

 

L’intuition et l’emploi du Mot Sacré 
 

[2@263] 

Quand la conscience atmique est développée par l’intermédiaire de l’intuition, l’initié 

peut contacter les réserves de [2@264] connaissances inhérentes à la monade et apprendre 

ainsi les Mots de Pouvoir. 

[2@53] 

Dans l’étude du Mot ou Son dans la formation de ces trois systèmes, la construction 

du véhicule intuitionnel et la purification de la personnalité apporteront une aide pour 

l’emploi de ce Mot. 
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Á une certaine période dans l’évolution, les deux se fondent, la semence est 

abandonnée et le vide est alors créé, pas tellement entre les véhicules supérieurs et 

inférieurs qu’entre eux et le plan intuitionnel ou le plan de l’harmonie.  

[2@59] 

En s’efforçant de trouver la note de ce Système solaire, la note d’Amour et de 

Sagesse, l’étudiant établira la communication nécessaire entre le plan émotionnel ou de 

désir et le plan intuitionnel, et découvrira le secret du plan émotionnel.  

En étudiant le Mot sur les niveaux mentaux et ses effets dans la construction de la 

forme, la clé de l’édification du Temple de Salomon sera découverte et l’élève développera 

les facultés du corps causal et trouvera finalement sa propre libération des trois mondes. 

 

[2@63] 

Les effets du Mot sacré sur les niveaux émotionnels  

• La stabilisation définie du corps émotionnel à travers l’atome permanent, en 

prenant contact avec, et mettant en activité le centre du cœur.  

• Le rejet de matières grossières, rendant le corps émotionnel ou corps du désir moins 

coloré, afin qu’il devienne un véritable reflet du Supérieur.  

• Ceci provoque une ruée soudaine de sensations des niveaux atomiques du plan 

intuitionnel, via le canal atomique qui existe entre les deux, ce qui élève et clarifie 

le canal. 

[2@72] 

Peu de gens possèdent la faculté de le stimuler par l’emploi du [2@73] Mot, et il n’est 

pas non plus désirable qu’ils puissent le faire. Il se développe normalement si l’aspirant 

progresse lui-même, en totalité comme désiré ; si son corps physique reçoit une application 

adéquate des forces de vie du soleil, si son corps émotionnel est animé par un désir élevé et 

ouvert à l’influx de force venant des niveaux causals et intuitionnels, et si sa vie mentale 

est intense, vibrante et animée par une volonté puissante. Alors la rate, avec ses 

contreparties intérieures progressera et sera en bonne condition de santé. 

 

L’intuition, l’illumination et la perception mystique 
 

L’illumination 

 

[21@172] 

Le temps est proche où l’illumination sera considérée comme un processus naturel, 

où la lumière dans la tête sera reconnue comme le signe d’un stade défini de coordination 

et de relation entre l’âme, l’homme spirituel et l’homme du plan physique. Alors 

l’humanité aura atteint le point où l’instinct, l’intellect et l’intuition pourront être employés 

à volonté par l’homme entraîné, pleinement éduqué ; où la "lumière de l’âme" pourra être 

projetée sur tout problème. Ainsi l’omniscience de l’âme sera manifestée sur la terre. 

 

[21@186] 

Nous voyons que l’Illumination est un état mental absolu, dans lequel aucune 

discrimination [...] n’a lieu, et la réalisation de cet état dans lequel toutes les choses sont 

vues "en une pensée", nécessite un grand effort mental.  

En fait, [21@187] notre conscience logique, aussi bien que notre conscience pratique, 

sont trop adonnées à l’analyse et à l’idéation ; c’est-à-dire que nous coupons les réalités en 

éléments afin de les comprendre ; mais, quand ils sont rassemblés pour faire le tout 

original, ils surgissent trop définis et nous ne voyons pas le tout "en une pensée".  
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Comme c’est seulement lorsque la "pensée unique" est atteinte que nous avons 

l’illumination, un effort doit être fait pour aller au-delà de notre conscience relativement 

empirique... Par conséquent, le fait le plus important qui se trouve derrière l’expérience de 

l’illumination est que le Bouddha fit les plus grands efforts pour résoudre le problème de 

l’ignorance et fit appel à tout son vouloir pour sortir victorieux de la lutte...  

Donc, l’illumination doit impliquer la volonté comme l’intellect, c’est un acte de 

l’intuition né de la volonté... Le Bouddha atteignit ce but lorsqu’une vision nouvelle lui 

vint, à la fin de son perpétuel raisonnement circulaire, de la décrépitude et la mort à 

l’ignorance et de l’ignorance à la décrépitude et la mort... Mais il avait une volonté 

indomptable ; il voulait de tous les efforts de sa volonté parvenir à la vérité, en cette 

matière ; il frappa et frappa jusqu’à ce que les portes de l’ignorance s’ouvrissent ; et elles 

s’ouvrirent brusquement sur un aperçu jamais présenté auparavant à sa vision 

intellectuelle. 

 

[14@153] 

L’intuition illuminée, avec son pouvoir de synthèse – qui est la caractéristique 

naissante des disciples et des initiés qui s’entraînent – est capable de conduire ces derniers 

le long d’une série d’expansions de conscience jusqu’au sommet du Mont de la [14@154] 

Transfiguration.  

De cette hauteur, le disciple peut avoir une vision qui lui montre le schéma du monde 

entier en un moment, et partager avec Arjuna l’expérience de la "Gita" dans laquelle "il vit 

toutes les formes rassemblées dans le corps de ce Dieu des Dieux". Il peut alors descendre 

de cette montagne, avec sa personnalité transfigurée et irradiante. Pourquoi ? Parce qu’il 

sait maintenant que l’Esprit est un fait, et qu’il est la base de l’immortalité ; il sait, au-delà 

de toute controverse, qu’il y a un Plan et que l’amour de Dieu est la loi fondamentale de 

toute manifestation et qu’elle est à l’origine de toute impulsion évolutionnaire ; et il peut 

s’appuyer sur cette certitude que le fait de l’esprit, la présence directe de l’amour et un 

aperçu synthétique du Plan constituent une assise sur laquelle se tenir avec assurance, et 

puis partir de là avec l’espoir d’atteindre un but assuré. 

 

[18@447] 

La "voie de lumière" est le pont illuminé 

Il est construit par la méditation ; il est construit par un effort constant pour attirer 

l’intuition, par la soumission et l’obéissance au Plan – que l’on commence à reconnaître 

dès que l’intuition et le mental sont en rapport – et par une incorporation consciente au 

groupe au moyen du service et en vue d’une assimilation au tout. 

L’effort fait en vue d’attirer l’intuition exige une méditation occulte dirigée, non une 

méditation d’aspiration. Il exige une intelligence entraînée, de sorte que la ligne de 

démarcation entre la compréhension intuitive et les formes du psychisme supérieur 

puissent être clairement perçues. Il exige une discipline constante du mental afin que celui-

ci puisse se "maintenir fermement dans la lumière" et le développement d’une 

interprétation juste et cultivée afin que la connaissance intuitive acquise puisse être revêtue 

de formes-pensées adéquates. 

 

[16@494] 

L’illumination – terme appliqué à ce stade final – est une synthèse de l’instinct, de 

l’intellect et de l’intuition. 

[15@239] 

Au-delà du stade d’illumination, tel qu’il peut être atteint par l’homme, se trouve ce 

que nous pourrions appeler le développement de la Perception intérieure divine. Nous 
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avons donc les déploiements et les possibles développements suivants, chacun d’eux 

constituant une expansion de conscience et chacun d’eux admettant l’homme plus 

étroitement et plus définitivement dans le Cœur et l’Esprit de Dieu.  

o instinct ; 

o intellect ; 

o intuition ; 

o illumination ; 

chacun d’eux conduisant à la Perception intérieure.  

 

[15@386] 

L’évocation de cette volonté – spirituelle – produit une illumination du mental, qui 

diffère de l’illumination atteinte par la méditation ordinaire et au sujet de laquelle on a 

beaucoup écrit dans les ouvrages mystiques.  

Cette dernière illumination est essentiellement l’évocation de l’intuition, qui amène 

l’illumination de la connaissance directe au mental. Celle à laquelle je me réfère ici est, 

symboliquement parlant, liée à l’état de conscience du Créateur lorsqu’Il émit le fiat 

producteur de phénomènes : "Que la Lumière soit." 

 

[15@254] 

L’instinct, l’intellect, l’intuition, l’idéation et l’illumination, ne sont que des 

différenciations et des aspects distinctifs d’une grande capacité inhérente en l’homme et se 

trouvent dans toutes les formes de tous les règnes à des degrés variés.  

 

[13@410] 

Le Bouddha vint, incarnant en lui-même un grand principe, ou qualité, divin. Il 

transmit l’Illumination au monde, il était le Seigneur de Lumière. Comme c’est toujours le 

cas, pour l’instruction de ses disciples, Il procéda à la reconstitution en lui-même des 

processus d’illumination et devint "l’Être Illuminé".  

Les écritures de l’Inde nous disent qu’Il parvint à l’illumination sous l’arbre, de même 

que le Christ parvint à la libération de l’esprit humain sur l’arbre dressé sur [13@411] le 

Golgotha.  

La lumière, la sagesse, la raison, en tant qu’attributs divins et pourtant humains, se 

focalisèrent dans le Bouddha. Il prouva à tous les hommes qu’il est possible de parvenir à 

l’illumination et de marcher dans la lumière. Il incita les hommes à fouler le Sentier de 

l’Illumination dont la sagesse, la perception mentale et l’intuition sont les aspects. 

 

L’intuition et la perception mystique 
 

[12@113] 

Il existe une qualité particulière chez tout être humain – caractéristique innée, 

inhérente et inévitablement présente – que l’on pourrait nommer la "perception mystique", 

englobant : 

1. la vision mystique de l’âme, de Dieu et de l’univers ;  

2. la possibilité d’entrer en contact et d’apprécier le monde des causes, monde 

subjectif de la réalité qui se fait jour ;  

3. la possibilité d’aimer et d’aller vers ce qui est autre que soi-même ;  

4. la faculté de saisir les idées et de les recevoir par intuition ;  

4. l’aptitude à pressentir l’inconnu, le désirable et le désiré ; la détermination et la 

persévérance qui en découlent et permettent à l’homme de chercher et de vouloir 
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cette réalité inconnue ; c’est cette tendance mystique qui a engendré les grands 

mystiques de réputation mondiale, les nombreux explorateurs et inventeurs ;  

5. la faculté de sentir et d’enregistrer le Bien, le Beau et le Vrai ; c’est ce qui a 

produit l’écrivain, le poète, l’artiste et l’architecte ;  

6. le désir ardent de découvrir les secrets de Dieu et de la nature, et d’y pénétrer. 

C’est ce qui a produit le savant et le religieux.  

[22@156] 

Pour acquérir cette ressemblance – avec le Christ –, deux choses sont exigées 

[22@157] du disciple consacré et dédié. Il doit être capable de voir clairement, tandis qu’il 

se tient dans l’illumination qui rayonne du Christ, et son intuition doit rester en éveil, de 

façon qu’il puisse interpréter correctement ce qu’il a vu. Il aime son Maître, et le sert avec 

tout le dévouement dont il est capable ; mais il faut plus encore que le dévouement et le 

service.  

Il doit être capable de regarder l’illumination en face, et, en même temps, il doit 

posséder cette perception spirituelle qui voit et touche la réalité, atteignant ainsi un point 

situé au-delà de celui où l’intellect peut le conduire.  

Qu’est, au juste, cette perception spirituelle ? Elle est l’amour et l’intellect combinés, 

auxquels vient s’ajouter le pouvoir de connaître, inhérent à l’âme, qui reconnaît ce qui est 

saint, universel et réel, tout en étant spécifiquement vrai pour tout le monde et à toutes les 

époques. 

 

[15@68] 

L’âme est un double mélange d’énergies. Énergie de vie et énergie du mental, dans la 

mesure où il s’agit temporairement des rapports avec le mécanisme. La fusion de ces deux 

énergies dans le mécanisme humain produit ce que nous appelons la conscience, soi-

conscience au début et finalement conscience de groupe.  

Le mécanisme est, dans sa propre nature, également un mélange ou une fusion 

d’énergies, l’énergie de substance elle-même qui prend [15@68] la forme de la structure 

atomique du corps physique et en outre la vitalité qui anime ce corps.  

Secondement, l’énergie de ce corps que nous appelons le corps astral, qui se 

caractérise par la sensibilité, l’activité émotionnelle et la force magnétique que nous 

appelons le désir. Il y a finalement l’énergie du mental lui-même.  

Ces quatre types d’énergies forment ce que nous appelons le soi personnel inférieur, 

mais c’est l’aspect supérieur du mental qui relie, subjectivement, cette personnalité et 

l’âme.  

C’est la conscience inférieure qui, développée, permet finalement à un homme 

d’établir un contact conscient avec la conscience supérieure.  

C’est le mental concret inférieur qui doit être éveillé, compris et utilisé d’une manière 

définitive, avant que le mental supérieur puisse devenir l’intermédiaire par lequel la 

connaissance de ces réalités qui constituent le royaume de Dieu pourra être acquise. 

L’intellect doit être développé avant que l’intuition puisse être correctement évoquée. 

 

[18@445] 

L’âme est une union de trois énergies dont les trois énergies inférieures sont le reflet. 

C’est une synthèse de l’énergie de la Vie même – qui se manifeste en tant que principe de 

vie dans le monde des formes – de l’énergie de l’intuition ou amour-sagesse spirituel, ou 

compréhension – qui se manifeste en tant que sensibilité et sentiment dans le corps astral –, 

et du mental spirituel dont le reflet, dans la nature inférieure, est le mental ou principe 

d’intelligence dans le monde des formes. Ces trois niveaux correspondent à atma-buddhi-

manas de la théosophie – cette triplicité supérieure qui est reflétée par la triplicité 
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inférieure, et se focalise dans le corps de l’âme sur les niveaux supérieurs du plan mental 

avant d’être précipitée en incarnation. 

 

[15@71] 

Comme l’âme se fraie un chemin en se projetant en un fil, ou un courant d’énergie, 

dans les trois mondes, de la même façon le disciple commence à [15@72] se projeter 

consciemment dans les mondes plus élevés. Son énergie sort, par l’intermédiaire du mental 

contrôlé et dirigé, dans le monde du mental spirituel plus élevé et dans le royaume de 

l’intuition. 

Une activité réciproque est ainsi établie. Cette réponse entre le mental supérieur et le 

mental inférieur est, en termes symboliques, appelée la lumière, et le "chemin éclairé" naît 

entre la personnalité et la Triade spirituelle, via le corps de l’âme, exactement de la même 

façon que l’âme entre définitivement en contact avec le cerveau via le mental.  

Ce "chemin éclairé" est le pont illuminé. Il est bâti au moyen de la méditation ; il est 

construit par un effort constant pour que l’intuition se manifeste, par la soumission et 

l’obéissance au Plan – qui commence à être reconnu dès que l’intuition et le mental sont en 

rapport –, par une incorporation consciente dans le groupe de service et pour des desseins 

d’assimilation au tout. Toutes ces qualités et toutes ces activités sont fondées sur un 

caractère élevé et sur les qualités développées sur le Sentier de Probation.  

L’effort d’amener l’intuition exige une méditation occulte (et non à base d’aspiration) 

dirigée. Il exige une intelligence entraînée, de façon que la ligne de démarcation entre la 

compréhension intuitive et les formes de psychisme supérieur puisse "se maintenir 

fermement dans la lumière", et une interprétation appropriée pour que la connaissance 

intuitive qui a été atteinte puisse se vêtir des formes-pensées correctes.  

 

[15@139] 

Chaque individu dans le groupe est sensible au Plan, soit en raison de sa propre 

connaissance personnelle acquise au contact de son âme, soit parce que son intuition lui dit 

que ce que le groupe qui l’attire, accepte comme travail immédiat, est pour lui juste et 

approprié, et à ce travail tout ce qui existe en lui de plus élevé et de meilleur peut coopérer. 

 

[17@356] 

L’initié connaît la source d’où peuvent émaner les divers types d’énergies curatives. Il 

ressent leurs vibrations et peut remonter jusqu’à leur origine par un effort de la volonté 

guidée par l’intuition.  

Le clairvoyant peut voir le centre d’où l’énergie curative pourrait affluer, et ce centre 

lui indique le type et la qualité de la force mise en œuvre.  

 

[19@133] 

Nous pouvons nous attendre également à voir arriver un événement très intéressant 

concernant la famille humaine, car qu’arrivera t-il le jour où la conscience de groupe 

deviendra, sur une plus grande échelle, la conscience objective de l’homme ? Vous verrez 

[19@134] l’homme en train de faire ses premiers pas dans ce que le monde religieux 

appelle "le Sentier".  

Vous le verrez se prendre lui-même en main, s’efforcer de vivre la vie de l’Esprit et 

refuser plus longtemps de mener une vie atomique centrée sur elle-même.  

Vous le verrez, cherchant sa place au sein du grand Tout, la trouvant, par le moyen 

d’auto intuitions bien définies, et s’unifiant enfin avec le groupe. Tout ceci est ce que 

veulent dire les religions protestante, catholique et bouddhiste, lorsqu’elles parlent du 

"Sentier". Toutes enseignent la nécessité, pour l’homme, de s’engager sur ce Sentier, mais 
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elles lui donnent des noms différents : les unes l’appelant la Voie, les autres le Sentier 

octuple, les troisièmes le Sentier de l’illumination ou le Chemin de la sainteté. Cependant, 

ce n’est qu’un seul et même Sentier, brillant d’un éclat de plus en plus vif, et menant au 

Jour parfait. 

 

[19@134] 

Nous pouvons aussi nous attendre à un développement de la faculté de penser d’une 

façon abstraite et à l’éveil de l’intuition. Au fur et à mesure que les grandes races humaines 

se sont succédées sur la planète, on a assisté à un développement harmonieux et dirigé des 

pouvoirs de l’âme, et à un ordre de succession clairement ordonné.  

Dans la troisième race racine, la race lémurienne, l’aspect physique de l’homme a été 

porté à un degré élevé de perfection.  

Plus tard, dans la race atlante qui précéda la nôtre et périt, submergée par les flots, on 

assista au développement de la nature émotionnelle de l’homme.  

Puis, dans la race à laquelle nous appartenons, la race aryenne ou cinquième race, le 

but consiste à développer [19@135] le mental concret ou mental inférieur, et nous nous 

approchons de ce but d’année en année. Quelques-uns sont également en train de 

développer en eux le pouvoir de penser en termes abstraits.  

Quand cette faculté sera généralisée, nous verrons des manifestations plus nombreuses 

de cette faculté curieuse et intéressante que possèdent déjà certaines personnes, et que 

j’appellerai la faculté d’être inspiré.  

Je ne parle pas ici des phénomènes de médiumnité, ni de la faculté médiumnique. Il 

n’y a rien de plus dangereux que ce qu’on entend habituellement par ce terme de 

"médium". Le médium courant est un homme doué d’une nature moyenne et réceptive. Les 

trois facteurs de sa nature sont rattachés les uns aux autres d’une façon si lâche qu’une 

entité extérieure peut utiliser son cerveau, sa main, ou son corps pour se manifester. C’est 

un phénomène très répandu. L’écriture automatique, les planchettes et les séances 

spiritualistes d’un ordre inférieur sont très répandues de nos jours et mènent des milliers de 

gens à la folie ou, du moins, à de graves désordres nerveux.  

Mais il y a une chose dont la médiumnité n’est qu’une déformation, et ceci est 

l’inspiration. Pouvoir être inspiré signifie qu’un être humain a atteint un degré d’évolution 

où il se trouve, consciemment et positivement, sous le contrôle de son moi le plus élevé, du 

Dieu qui vit en lui.  

Ce maître intérieur, ce moi véritable, peut contrôler, par un contact précis, son cerveau 

physique, et permettre à l’homme de prendre des décisions et de comprendre la vérité, tout 

à fait en dehors [19@136] de la faculté de raisonnement, ce Dieu intérieur permet à 

l’homme de parler, d’écrire et de transmettre la vérité, sans faire usage du mental inférieur. 

La vérité est en nous. Quand nous pourrons entrer pleinement en contact avec notre Dieu 

intérieur, la vérité nous sera révélée dans sa totalité. Nous serons "ceux qui connaissent".  

Mais ceci est une chose positive, non pas négative, et signifie le fait de se mettre soi-

même dans un alignement direct et conscient avec notre Ego ou Moi supérieur, et non le 

fait d’ouvrir sa personnalité à n’importe quelle entité, à n’importe quel fantôme.  

On assiste, de temps à autre, à des phénomènes de ce genre, mais il est très rare que 

l’homme moyen entre en contact avec son Moi supérieur. Ceci n’arrive qu’à nos heures de 

suprême effort ou dans nos moments de grande crise, et cet état est le fruit d’une longue 

discipline et d’une méditation soutenue. Mais, un jour viendra où nous gouvernerons nos 

vies entières, non du point de vue personnel et égoïste, mais du point de vue du Dieu qui 

est en nous, et qui est la révélation directe de l’esprit sur un plan supérieur. 
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[21@69] 

Le premier et le plus direct résultat du moment d’illumination est la croyance en la 

possibilité d’un mode de savoir qui peut être appelé révélation, connaissance, ou intuition, 

par contraste avec les sens, la raison et l’analyse qui sont considérés comme des guides 

aveugles conduisant aux marécages de l’illusion.  

La conception d’une Réalité au-delà du monde des apparences, et entièrement 

différente de lui, est intimement liée à cette croyance. Cette Réalité est considérée avec une 

admiration allant parfois jusqu’au culte ; elle est perçue comme proche, partout et toujours, 

faiblement voilée par les artifices des sens et prête à briller dans toute sa gloire pour le 

mental réceptif, en dépit de l’apparente folie et de la méchanceté des hommes.  

Le poète, l’artiste et l’amoureux sont les chercheurs de cette gloire : la beauté qui les 

hante et qu’ils poursuivent en est le faible reflet. Mais le mystique vit dans la pleine 

lumière de la vision : ce que les autres cherchent vaguement, lui le sait d’un savoir auprès 

duquel tout savoir est ignorance. La seconde caractéristique du mysticisme est la croyance 

en l’unité et le refus d’admettre l’opposition ou la division où que ce soit. 

 

[23@364] 

La vie de Dieu émane de sa source en sept courants, émanations ou "souffles", et 

chaque forme, dans le monde objectif, est l’expression d’une vie, s’exhalant sur l’un ou 

l’autre de ces courants. Le développement de l’intuition permet au voyant de connaître la 

nature de la vie qu’est l’atome. 

[23@365] 

Le yogi libéré ayant développé l’intuition, peut savoir toutes choses sur toutes les 

formes de vie, ce qui implique la connaissance de ce qui suit. 
 

Genres Qualité Situation dans l’espace 

Rayon.  Caractère.  Endroit dans le corps de l’Homme Céleste.  

Esprit.  Âme.  Corps.  

Aspect vie.  Conscience.  Forme.  

Essence.  Nature subjective. Forme objective. [23@366]  
 

Á cet homme – celui-qui-connaît – nous pouvons appliquer les paroles de l’Instructeur 

dont les ouvrages se trouvent dans les archives de la Loge :  

"Pour lui qui se tient devant l’Étincelle, la flamme et la fumée sont également visibles. 

Pour lui, l’ombre voile le reflet et la lumière est cependant visible.  

Pour lui, le tangible ne fait que démontrer l’intangible et tous deux révèlent l’Esprit ; 

tandis que la forme, la couleur et le nombre prononcent tout haut le Mot de Dieu."  

Cette connaissance intuitive, qui est la grande libératrice, est omniprésente et 

omnisciente et inclut le passé, le présent et le futur dans l’Éternel Maintenant. 

 

[13@9] 

Les pouvoirs psychiques supérieurs tels que la perception spirituelle et sa 

connaissance infaillible, l’intuition et son jugement toujours juste, et la psychométrie 

supérieure qui révèle le passé et l’avenir sont les prérogatives de l’âme divine. Ces 

pouvoirs supérieurs entrent en action quand le centre de la tête, le centre du cœur et le 

centre de la gorge deviennent actifs à la suite de la méditation et du service.  

 

[13@99] 

La sagesse est la sublimation de l’intellect, mais ceci implique la sublimation de 

l’aspect supérieur aussi bien qu’inférieur du mental. C’est un mélange d’intuition, de 
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perception spirituelle, de coopération avec le plan et d’appréciation intellectuelle spontanée 

de ce avec quoi on entre en contact ; tout est fusionné et unifié par l’amour. 

 

[3@357] 

Préparer la voie pour les trois énergies spirituelles qui entraîneront l’humanité dans 

une ère de compréhension, conduisant à une [13@358] clarification mentale concentrée de 

l’esprit humain dans le monde entier. Ces trois énergies imminentes sont :  

• l’énergie de l’intuition qui chassera progressivement l’illusion mondiale, et 

produira automatiquement une grande augmentation dans les rangs des initiés ;  

• l’activité de la lumière qui dissipera, par l’énergie de l’illumination, le monde du 

mirage, et conduira des milliers de personnes au Sentier du disciple ;  

• l’énergie de l’inspiration qui entraînera, par sa vaste puissance, la dévitalisation 

ou disparition comme sous l’effet du vent, du pouvoir d’attraction de maya ou de la 

Substance. Des millions de personnes seront libérées pour entrer sur le Sentier de 

probation. 

 

[13@363] 

Aujourd’hui, alors que l’humanité attend la révélation qui incarnera les pensées, les 

rêves et l’objectif constructif du Nouvel Âge, la demande vient, pour la première fois, d’un 

grand groupe de personnes de tendance intuitive. Je n’ai pas dit : de personnes douées 

d’intuition, mes frères.  

Ce groupe est maintenant si important, sa concentration est si réelle et sa demande si 

forte, qu’il réussit à focaliser l’intention de masse des populations. En conséquence, quelle 

que soit la révélation devant se faire jour dans l’avenir immédiat, elle sera mieux "protégée 

par l’esprit de compréhension" que toute révélation antérieure. C’est la signification des 

paroles du Nouveau Testament : "chaque œil le verra" ; l’humanité dans son ensemble 

reconnaîtra Celui qui révèle. Autrefois le Messager d’en haut n’était reconnu que par une 

poignée d’hommes et il fallait des décennies, quelquefois des siècles, pour que son 

message pénètre le cœur de l’humanité. 

 

[16@325] 

Lorsque le Plan – tel que la Hiérarchie le conçoit – sera devenu plus familier, avec ses 

objectifs et ses modes de fonctionnement, sur le plan extérieur de la vie, nous assisterons à 

une réforme complète de la présentation de l’enseignement relatif à la loi des 

Renaissances. Nous verrons alors plus clairement la synthèse qui existe entre :  

o le Plan divin tel qu’il se manifeste dans le temps ; 

o les rapports fondamentaux tels qu’ils s’expriment dans l’espace ; 

o la suite des effets tels qu’ils se traduisent au sein des groupes ; [16@326]  

o l’évolution de la compréhension marquant le moment où l’intellect se fond 

dans l’intuition ; 

o la nature quintuple de l’expression logoïque telle qu’elle se développe au 

travers des cinq règnes.  

C’est cette synthèse perçue par l’intuition qui amènera ou provoquera une révélation 

et une nouvelle présentation de ce thème si complexe qui dépasse tout ce que l’homme 

peut imaginer aujourd’hui. C’est l’un des secrets de la première initiation et ces secrets 

sont aujourd’hui en voie d’être révélés. 
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[16@327] 

Lorsque les groupes majeurs en réincarnation seront ainsi identifiés et que leur œuvre 

en faveur du quatrième règne dans de nombreux domaines sera entrevue plus clairement 

l’ensemble du problème sera mieux compris et suscitera le jeu de l’intuition. 

 

[13@611] 

L’Intelligence de la Divinité est dévolue à la Hiérarchie spirituelle, et cette Hiérarchie 

est aujourd’hui composée de Ceux qui ont uni en eux-mêmes l’intellect et l’intuition, ce 

qui est pratique et ne l’est apparemment pas, le mode de vie objectif et la manière d’être de 

l’homme qui voit une vision. 

 

[13@682] 

Cette règle de solitude et de retraite s’applique à tous les Maîtres et au Christ, car c’est 

dans la solitude du mental et, autant que possible, dans la solitude du lieu physique, que les 

différentes branches de la Grande Loge Blanche ont décidé de travailler, depuis les temps 

de l’Atlantide. Il ne s’agit pas de la solitude de l’esprit [13@683] séparatif, mais de la 

solitude qui vient de la faculté d’être non séparatif, et de la faculté d’identification avec 

l’âme de tous les êtres et de toutes les formes.  

Ceci se fait au mieux dans le calme intense des lieux "protégés" où les Maîtres des 

différentes branches de la Fraternité ont choisi d’habiter. Cette solitude et cet isolement 

leur permet de travailler presque entièrement à partir du niveau bouddhique ou intuitionnel, 

perfectionnant la Science de l’Impression, influençant le mental de ceux qui sont sensibles 

à leur impression mentale, et travaillant par eux. Cela s’applique également aux Maîtres en 

véhicule physique, et à Ceux qui ne sont pas ancrés dans les trois mondes ; cela s’applique 

aussi aux disciples qui sont incarnés ou non, selon leur destinée, leur karma immédiat, ou 

la forme de leur service. L’initié Paul, par exemple, en était au stade initial où l’on apprend 

à se retirer correctement, et à travailler dans ce que Patanjali appelle "l’entité isolée" 

lorsqu’il dit qu’il fut "transporté au troisième ciel" et y apprit les beautés ineffables de la 

Vie divine. 

 

[14@111] 

Ce qui importe, c’est ce qui est enseigné. Ce qui compte, ce sont ces aspects de la 

vérité que je présente à votre considération, l’aide que je peux vous donner, la stimulation 

spirituelle et mentale à laquelle je peux vous soumettre. [14@112] L’entraînement de 

l’intuition à reconnaître la Vérité spirituelle devrait être l’objet de vos efforts.  

La seule autorité est l’enseignement et non celui qui enseigne ; c’est sur le roc de 

l’autorité que beaucoup d’écoles ont sombré. Il n’y a qu’une seule autorité : celle de l’âme 

immortelle de chaque homme ; c’est la seule autorité qui doive être reconnue. 

Dans la lumière de votre propre intuition et de votre mental illuminé – développé et 

amené au point voulu par la méditation – choisissez cet aspect de l’enseignement qui vous 

convient et qui peut vous aider, et appliquez-le selon vos nécessités et votre degré de 

développement. 

 

[15@706] 

Les résultats, sur les êtres humains, des contacts avec l’âme et l’effet qui se manifeste 

dans la vie de la personnalité pourraient être énoncés comme suit.  

o Conflit, tumultes, loyalismes opposés, guerre intérieure, heurts entre des 

points de vue divergents.  

o Une sensibilité aux idées. Dans les premiers stades, ceci équivaut à une 

souplesse de réaction qui correspond presque à de l’instabilité et qui produit 
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des changements constants de points de vue. Ceci conduit finalement à une 

sensibilité à l’intuition qui permettra à l’individu de distinguer rapidement 

l’irréel du réel.  

o Un processus de détachement. C’est le processus difficile et pénible 

consistant à établir la ligne de démarcation entre l’âme et la personnalité. 

Au début, cela produit inévitablement une séparation et des intérêts 

opposés, menant plus tard à une soumission des intérêts de la personnalité à 

ceux du Plan et à l’absorption des désirs personnels par les aspects de l’âme.  

o Une période de création, due au troisième aspect de l’âme qui est l’aspect 

créateur. Ce développement produira de nets changements d’habitudes dans 

la vie physique de l’aspirant. Il conduira à la consécration du disciple à 

certaines sortes d’entreprises résumées dans les mots de "carrière 

artistique".  

Ces quatre effets de l’activité de l’âme, qui en réalité ne sont que le déversement de la 

force de l’âme par le canal de contact ouvert par l’homme, donneront à la psychologie les 

[15@707] quatre causes majeures des difficultés mondiales présentes. 
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L’INTUITION ET LES RAYONS 
 

 

[13@581] 

Plus tard, des disciples et des initiés de septième et de sixième Rayon viendront en 

incarnation physique. Le seul ashram qui alors ne sera pas représenté – et ceci pour 

longtemps – sera le quatrième. Comme le quatrième Rayon est, néanmoins, le Rayon 

constant de la famille humaine, son influence est présente en permanence ; cet ashram a de 

même constamment conscience des affaires humaines, et les influence à tout moment ; il 

trouvera sa pleine expression quand l’intuition de l’être humain, émanant en tant 

qu’énergie du plan bouddhique, le quatrième, aura été suscitée par l’âme humaine et 

reconnue comme appartenant à la conscience humaine.  

Le quatrième Rayon viendra en manifestation avant que beaucoup de générations 

n’aient passé, mais seulement sous l’angle de Sa Monade incarnée, et non sous l’angle de 

cet ashram actif.  

 

[14@419] 

Rayon IV. Intuition, Harmonie, Beauté, Art  

Planète  Mercure.  

Jour  Mercredi.  

Couleur exotérique  Crème.  

Couleur ésotérique  Jaune.  

Principe divin  Bouddhi, Intuition, Raison pure.  

Principe humain  Compréhension, Vision, Perception spirituelle.  

Élément  Air. "Ainsi l’unité est produite".  

Instrument de sensation  Les yeux, particulièrement l’oeil droit.  

Plan  Bouddhique, ou plan de l’intuition.  

Sens  La vue.  

[15@41] 

Quatrième Rayon :  

Le combat confus.  

La réalisation de ce qui est élevé et ce qui est bas.  

Les ténèbres qui précèdent l’expression de la forme.  

La mise sous voile de l’intuition.  

La perception de l’inharmonie, et la coopération avec la partie et non avec le tout.  

L’identification à l’humanité, la quatrième Hiérarchie créatrice.  

La reconnaissance indue de ce qui est produit par les paroles.  

La sensibilité anormale à ce qui est le Non-Soi.  

Les points constants de crise.  

conduisant à : 

L’unité et l’harmonie.  

L’évocation de l’intuition.  

Au jugement correct et à la pure raison.  

La sagesse qui opère par l’Ange de la Présence. 

Ce Rayon est le Rayon de l’intuition et de l’harmonisation de tout ce qui a été atteint 

par l’activité de la vie de la forme, tel qu’il est plus tard synthétisé et absorbé par l’ange 

[15@42] solaire ; cela se manifeste finalement par tout ce qui peut être évoqué et 

développé au moyen du pouvoir de la Vie Unique (la Monade) opérant à travers 

l’expression de la forme. C’est le point de rencontre de toutes les énergies s’écoulant à 

travers la triade spirituelle supérieure et la triplicité inférieure.  



 62 

 

[16@606] 
 

Rayon IV  Ce qui est la volonté illuminée, le fondement de bouddhi ou de 

l’intuition.  
 

[14@121] 

L’influence du quatrième Rayon d’Harmonie et de Beauté, et le pouvoir grandissant 

du cinquième Rayon de Connaissance – synonyme du mélange de l’intuition et de 

l’intellect chez l’homme hautement évolué – ont un effet défini sur le règne végétal et sur 

l’aura humaine.  

Le jaune-orange apparaît dans chacun.  

 

[3@427]  

Le Rayon d’Harmonie, de Beauté et d’Art, second aspect manasique – l’Adaptabilité 

étant le troisième – se manifestera de plusieurs façons :  

Par le développement de l’intuition au moyen de la connaissance des vibrations 

sonores et des mathématiques supérieures. Ces facteurs ont déjà été effleurés par la science 

exotérique.  

Par la musique, dont on découvrira les usages pour construire et détruire. 

 

[14@51] 

Les plans ou sphères manifestés d’expression sont amenés en manifestation en ordre 

numérique : 
 

Rayon I  Volonté ou Pouvoir  Plan de la Divinité.  

Rayon II  Amour-Sagesse  Plan de la Monade.  

Rayon III  Intelligence active  Plan de l’esprit, atma.  

Rayon IV  Harmonie  Plan de l’intuition.  

Rayon V  Connaissance concrète  Plan Mental.  

Rayon VI  Dévotion, idéalisme  Plan astral.  

Rayon VII  Ordre cérémoniel  Plan physique.  
 

[14@321] 

Nous voyons le quatrième Rayon produisant finalement dans l’homme l’apparition de 

l’intuition. Le cinquième Rayon est l’auteur, en lui, du développement de l’intellect. Ici, de 

nouveau, nous voyons apparaître en l’homme le grand don de [14@322] synthèse et la 

prérogative d’unification, parce que, ainsi que nous l’avons dit précédemment, il fusionne 

en lui-même les qualités des trois règnes de la nature, incluant celui qui le précède et celui 

qui le suit.  

1. Le règne des âmes  intuition.  

2. Le règne humain  intellect.  

3. Le règne animal  instinct.  

C’est là que se trouve son problème, c’est là aussi que se trouve sa gloire. Nous 

pouvons dire aussi que c’est de l’union de l’intuition positive et de l’instinct négatif qu’est 

né l’intellect, parce que l’homme répète en lui-même le grand processus créateur tel qu’il a 

lieu dans l’univers. Ceci est le côté créateur intérieur de la conscience, de même qu’il y a le 

côté créateur extérieur, dans la création des formes. 

 

Les Rayons ouvrant à l’intuition sont  

[14@202] le Rayon II d’Amour-Sagesse ; 
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[14@208] le Rayon VI de Dévotion. 

 

[14@134] 

L’intuition est, littéralement, la compréhension synthétique et immédiate de la vérité, 

telle qu’elle existe essentiellement, et le Seigneur du second Rayon achèvera tout le 

processus de l’évolution par le développement dans l’humanité de cette vision parfaite qui 

fera de chaque être humain un coopérateur complet et intelligent du Plan.  

 

[16@601] 

Les notes-clés des sept Rayons sont donc, en tant qu’elles constituent la Révélation 

des sept Grands Êtres :  

Initiation, Unification, Évolution, Harmonisation, Action, Causalité, Expression. 

Ce sont les notes-clés pour l’humanité à son degré actuel de développement évolutif. Ces 

sept énergies agissant sur la conscience humaine dans leur effort de produire et d’évoquer 

l’aspect de la Volonté dans l’homme avancé sont la cause de :  

L’Initiation, la Vision, l’Éducation, l’Intuition, la Libération, l’Idéalisme, l’Organisation. 

 

[14@216] 

Le tableau suivant indique l’effet majeur de chacun des sept Rayons et le résultat de 

son influence sur les sept règnes dont nous nous occupons :  
 

Règne  Rayon  Expression  

1. Minéral  7. Organisation Cérémonielle  

1. Volonté ou pouvoir  

Radioactivité. Réservoir 

fondamental de pouvoir.  

2. Végétal  2. Amour-Sagesse  

4. Beauté, Harmonie  

6. Dévotion idéaliste  

Magnétisme. Uniformité de 

couleur. Tendance vers le haut.  

3. Animal  3. Adaptabilité  

6. Dévotion  

Instinct. Domesticité.  

4. Humain  4. Harmonie par conflit  

5. Connaissance concrète  

Expérience, croissance. Intellect. 

[14@217]  

5. Âmes  5. Connaissance concrète  

2. Amour-Sagesse  

Personnalité. Intuition.  

6. Vies 

planétaires  

6. Dévotion aux idées  

3. Intelligence active  

Le Plan. Travail créateur.  

7. Vies 

Solaires  

1. Volonté ou pouvoir  

7. Magie cérémonielle  

Mental universel. Rituel 

Synthétique.  
 

[14@338] 

C’est le Rayon d’Activité intelligente qui domine l’homme à notre époque. Les 

êtres humains sont en grande partie centrés dans leur personnalité ; ils sont "égocentriques" 

selon la terminologie du psychologue, qui reconnaît le principe intégrant de l’Ego – dans 

beaucoup de cas – mais ne reconnaît pas encore l’Ego ou âme adombrante, sauf sous le 

terme vague de "supra conscient". C’est pourquoi nous voyons l’humanité absorbée par 

une activité débordante, et caractérisée par un intérêt vital, plein de discernement et 

intellectuel pour tous les types de phénomènes. Cette tendance à l’activité ira en 

s’accroissant et en s’intensifiant jusqu’à ce que la race aryenne fusionne avec la prochaine 
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race-racine majeure, pour laquelle nous n’avons pas encore de nom, bien que nous 

reconnaissions déjà que dans cette race, l’intellect servira l’intuition. 

 

[15@101] 

Le Rayon d’Intelligence active, s’exprimant au moyen des sept types de Rayons, est 

avant tout le Rayon sur lequel la majorité des monades humaines se rencontrent, 

particulièrement à cette époque.  

Nous trouverons donc les types psychologiques suivants, colorant la masse de notre 

humanité, et le Rayon d’Intelligence active s’exprimant par :  

1. la Volonté, évoquant le Dessein divin ;  

2. l’Amour, exprimant la Qualité divine ;  

3. l’Intellect, en tant que réflecteur de l’Intuition ;  

4. le Conflit, produisant l’harmonie ;  

5. la Connaissance ou science, menant au rayonnement ;  

6. l’Idéalisme, établissant le Modèle divin ;  

7. le Rituel ou organisation, manifestant la Déité.  

 

[16@222] 

La vie, la qualité et l’apparence sont toutes trois éprouvées. Mais attendu que 

l’expérience dans son ensemble doit être vécue subjectivement et élevée "dans l’air" 

finalement, et transférée dans le monde des valeurs spirituelles où tous les problèmes 

doivent être résolus à la lumière de l’intuition et par l’âme, la stimulation de l’intellect et le 

fait de centrer l’attention du disciple sur le plan physique – monde des valeurs matérielles 

– n’est pas désirable.  

C’est pourquoi l’influence du troisième Rayon est omise ou "déviée occultement", 

selon l’expression consacrée, à l’exception toutefois que la substance du cerveau soit 

automatiquement conditionnée par le troisième Rayon qui est le régent subconscient de la 

matière. 

 

[14@405] 

Les influences dominantes de Rayon du royaume des âmes, le cinquième règne de la 

nature sont :  

1. celle du cinquième Rayon, travaillant au moyen de la personnalité ; [14@406]  

2. celle du deuxième Rayon agissant par l’intuition. 

 

[16@619] 

C’est le Rayon monadique – Volonté – de notre Logos planétaire, dont le Rayon de 

l’âme est le second et celui de la personnalité le troisième.  

Le Rayon transmetteur de notre Logos planétaire est le premier ; de là le rôle que joue 

la volonté dans le processus de l’évolution humaine. Son Rayon transformant est le 

deuxième, et cela provoque finalement la Transfiguration par l’intermédiaire du troisième 

et, dans ce contexte, vous avez la raison pour laquelle, dans le développement de l’aspect 

de la Volonté, il y a l’influence de Mars et de Mercure, l’un apportant le conflit et la mort 

de la forme, l’autre apportant l’illumination et le développement de l’intuition, comme 

conséquence du conflit et de la mort.  

 

[18@392] 

Le développement de l’aspect Volonté chez les Maîtres et chez les Initiés encore 

supérieurs, leur donne accès à ses délibérations intérieures, au moyen de la plus haute 

forme de rapport ou impression télépathique qui puisse exister sur notre planète. [18@393] 
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Cette impression est néanmoins rendue possible par le développement de l’intuition, et n’a 

aucun rapport avec le mental.  

 

[5@315]  

Le Rayon V donne de la facilité pour acquérir la connaissance, mais il faut 

l’équilibrer par le développement de l’intuition.  

Il donne le pouvoir de posséder à fond le domaine choisi, mais il faut l’équilibrer par 

la maîtrise simultanée du monde où règnent l’Amour et la Sagesse. 

 

[16@455] 

o Centre ajna ; 

o Humanité ; 

o Cinquième Rayon ; 

o Cinquième race racine ; 

o Intuition ; le but.  

 

[14@132] 

Le cerveau est responsif aux sept sens.  

1. L’ouïe.  

2. Le toucher.  

3. La vue.  

4. Le goût.  

5. L’odorat.  

6. Le mental, le sens commun.  

7. L’intuition, ou le sens synthétique. [14@133]  

C’est par l’intermédiaire de ces sept sens que le contact entre le monde de la Matière 

et celui de l’Esprit devient possible. 

Les sept sens sont, d’une certaine manière, les correspondances sur le plan physique 

des sept Rayons ; ils sont en étroite relation avec les Rayons et sont gouvernés par eux. 
 

1. Ouïe  7e Rayon  Magie  Le Mot de pouvoir.  

2. Toucher  1er Rayon  Le Destructeur  Le Doigt de Dieu.  

3. Vue  3e Rayon  Vision  L’Œil de Dieu.  

4. Goût  6e Rayon  Idéalisme  Le Désir des Nations.  

5. Odorat  4e Rayon  Art  La Beauté de la Révélation.  

6. Intellect  5e Rayon  Mental  La Connaissance de Dieu.  

7. Intuition  2e Rayon  Amour-Sagesse  La Compréhension de Dieu.  
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L’INTUITION ET L’ASTROLOGIE 

 

 

[16@3] 

C’est l’astrologie intuitionnelle qui doit finalement se substituer à ce que l’on 

appelle aujourd’hui astrologie, apportant ainsi avec elle un retour à la connaissance de 

l’ancienne science qui, en rapport avec les constellations et notre Système solaire, attira 

l’attention sur la nature du zodiaque et enseigna à l’humanité les [16@4] rapports 

fondamentaux qui gouvernent le monde phénoménal et le monde subjectif. 

 

[16@69] 

L’exactitude de la prédiction et l’interprétation astrologique seront fondées sur trois 

facteurs.  

1. La puissance des formes-pensées qui ont été construites en rapport avec les douze 

signes. Ces formes-pensées ont à l’origine été construites ou ancrées sur le plan 

mental par la Hiérarchie à l’époque atlantéenne. Leur puissance n’a fait que 

s’accroître depuis lors. Elles servent de foyers pour certaines forces et permettent 

à l’individu par exemple, d’être en contact avec les grands réservoirs d’énergies 

qui dès lors le conditionnent d’une manière définie.  

2. L’intuition de l’astrologue, l’établissement de l’horoscope sert à mettre 

l’astrologue en rapport avec l’individu, mais ce n’est là qu’un maigre service pour 

chacune des parties intéressées à moins que l’intuition et la sensibilité de 

l’astrologue ne soient présentes d’une manière active.  

3. La capacité de l’astrologue en toute période donnée d’être sensible aux 

changements qui interviennent constamment, tels que le décalage graduel et le 

changement apporté par la précession des équinoxes, ou le lent déplacement du 

pôle de la planète. À cela il faut ajouter que – au fur et à mesure que l’homme 

évolue – le mécanisme de réponse et les véhicules de conscience s’améliorent 

parallèlement. Par conséquent, ces réactions sous l’influence des planètes et de 

l’énergie des diverses constellations changent avec la même rapidité, et il doit être 

tenu compte de ce fait. Il est donc essentiel que l’astrologue moderne commence 

par étudier le degré d’évolution du sujet, avant d’établir son horoscope. Il doit 

s’assurer de sa position approximative sur le chemin de l’évolution. À cette fin, 

l’étude des Rayons est des plus nécessaires, et cela par l’examen attentif de la 

qualité, des caractéristiques et des objectifs poursuivis dans la vie. 

 

[16@178] 

Le développement de la conscience sous l’impact des énergies des signes zodiacaux 

1. L’Instinct, le désir qui gouverne – le Cancer. Conscience de masse non évoluée.  

 Je désire. 

2. L’Intellect, l’ambition qui gouverne – le Lion. Conscience individuelle.  

 Je sais. 

3. L’Intuition, l’aspiration qui gouverne – le Sagittaire. Conscience de l’âme dans ses 

Premiers
 

stades. Première et deuxième initiations.  

 Je vois. 

4. L’Illumination, l’intuition qui gouverne – le Capricorne. Conscience de l’âme dans 

ses stades ultérieurs.  

 Je réalise. 

5. [16@179] L’Inspiration, le service gouverne – le Verseau. Conscience de groupe.  

 Je poursuis. 
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6. L’Identification, la libération gouverne – les Poissons. Conscience divine.  

 Le Père et Moi sommes Un. 

 

[16@619] 

Le Bélier – C’est la constellation par laquelle le conditionnement initial intervient 

dans notre Système solaire. Il incorpore la Volonté-de-Créer qui exprimera la Volonté-de-

Bien.  

 

[18@228 et 229] 

Le Verseau, le Taureau et les Poissons déversent leurs énergies dans le grand 

Ashram de Sanat Kumara, la Hiérarchie ; les énergies y sont concentrées et retenues 

jusqu’à ce qu’elles soient libérées dans le champ de la conscience humaine, sous 

l’influence du "rapide dessein de Mercure".  

L’effet de cette libération est d’éveiller l’intuition – gouvernée par Mercure – et 

d’illuminer l’humanité développée. C’est par l’intermédiaire des êtres humains intuitifs 

que la connaissance du Plan parvient à l’humanité et que le travail de restauration peut être 

exécuté. 

 

[16@118] 

Les Poissons 

Ici le débutant sur le chemin de la vie commence par une réceptivité d’ordre matériel 

qui lui permet de répondre à tous les contacts dans le cycle de la manifestation. À ce stade, 

il est négatif, fluide, et doté d’une conscience instinctive qui contient en elle-même la 

potentialité de l’intuition. Mais le germe de l’intuition est endormi. La raison qui est 

l’instrument de réception de l’intuition n’est pas encore éveillée. 

 

[16@119] 

Les Gémeaux  

L’homme commence à rêver de stabilité, de changements ordonnés et d’union avec ce 

qu’il sent être la partie la plus réelle de lui-même. La vision mystique apparaît dans sa 

conscience et il devient conscient du soi supérieur grâce aux premiers et timides 

effleurements de l’intuition. 

[16@120] 

L’homme cheminant dans le sens inverse sur la Roue, devient, dans les Gémeaux, de 

plus en plus sensible à l’intuition et tombe de plus en plus sous l’influence "des Frères qui 

vivent dans la Lumière", comme les Gémeaux sont parfois appelés. La lumière de la 

personnalité s’estompe et la lumière de l’âme s’accroît. La fluidité des Poissons et ce qui 

n’est pas encore développé dans les Gémeaux, fait place à la sensibilité de la personnalité, 

à l’impression de l’âme, et à la stabilisation de la vie sur le plan physique. 

[16@626] 

C’est la grande constellation symbolique des Deux Frères, exprimant le jeu entre les 

dualités. Parce qu’elle est gouvernée par Mercure et Vénus, vous avez la lumière de 

l’intuition et celle de la raison réunies dans une synthèse lumineuse, illustration typique de 

la fusion Esprit-Matière, et démonstration de leur unité essentielle. 

Ils représentent le signe du jeu divin entre les opposés, et c’est la vie du Père – de 

l’Esprit et de la Volonté – qui s’épanche par les Deux Frères, à travers les pôles opposés, 

faisant d’eux une seule et même chose en réalité, bien qu’ils soient deux dans la 

manifestation. Leur nature réelle, celle du "frère aîné et celle du fils prodigue" est révélée 

par l’intuition quand elle maîtrise le mental. Mais c’est la volonté d’aimer qui gouverne 

leurs rapports mutuels et qui finalement opère la synthèse divine. 
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[16@127] 

Mercure indique que la ligne de moindre résistance pour l’humanité est l’harmonie 

par le conflit car Mercure exprime l’énergie du quatrième Rayon qui est bouddhique, 

intuitionnel et l’expression du Christ, Mercure et le Soleil ne faisant qu’un. 

[16@436] 

Mercure apporte de son côté l’esprit vif et intuitif capable d’interpréter l’expérience 

qui favorise la croissance de l’intuition et relie l’homme spirituel intérieur à l’être humain 

extérieur, de telle sorte que leur future unité de direction, de conception et d’effort soit 

assurée.  

Mercure apporte les changements dans la perception mentale qui conduiront 

finalement l’humanité à agir comme interprète et médiatrice entre les règnes supérieurs et 

les trois règnes inférieurs ; c’est ainsi que Mercure crée la triple activité du centre que 

constitue l’humanité dans le corps de l’Homme Céleste que nous nous efforçons de 

percevoir et de comprendre, et que nous considérons comme formant les trois phases de 

développement du mental. 

[3@370] 

Mercure, l’étoile de l’intuition, ou de manas transmué est, au stade actuel, considérée 

comme le cinquième Schéma. 

 

[16@177] 

Le Sagittaire 

La "flèche en retour de l’intuition" est le trait de la flèche de l’aspiration qui retourne à 

celui qui l’a envoyé sous cette forme. Le Sagittaire est l’un des signes intuitifs car seule 

l’intuition peut conduire l’homme au pied de la montagne de l’initiation dans le 

Capricorne. 

[16@495] 
 

Sagittaire  Direction  Expression de l’intuition.  
 

[16@192] 

Le pouvoir de l’intellect, ayant été développé, éprouvé et reconnu sain dans le signe 

du Scorpion, commence à décroître en activité et l’intuition commence à prendre sa place. 

Ceci est essentiel avant que le disciple n’entre dans le signe du Capricorne et avant que la 

préparation pour l’initiation ne commence.  

 

[16@181] 

Dans le Capricorne, l’initié apprend à réaliser la signification de la lumière 

croissante qui salue sa progression, tandis qu’il gravit la montagne en direction du sommet. 

Les éclairs d’intuition qui lui deviennent familiers se changent en la lumière aveuglante de 

l’âme, irradiant son mental et lui apportant le point de fusion qui doit toujours être "la 

fusion des deux lumières, la plus grande lumière et celle de moindre importance, à laquelle 

j’ai fait allusion dans le Traité sur la Magie Blanche. La lumière de la personnalité et la 

lumière de l’âme fusionnent.  

 

[16@204] 

Le Taureau gouverne le désir et amène l’épreuve sur le [16@205] plan astral ou plan 

émotionnel ; il transfère le désir du côté forme de la vie dans le monde de la perception 

sensible que nous appelons le plan de l’intuition. 
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[16@284] 

Lorsque Vénus est la source de la sagesse et l’expression de la transmutation du 

mental en intuition et de l’intellect en sagesse, l’homme est prêt pour l’initiation. Il achève 

rapidement sa libération. 

 

[16@247] 

1. Uranus – 7e Rayon de la Magie Cérémonielle. Dieu le Père. Celui qui relie. La 

source de la dualité. Celui qui perçoit la fin dès le commencement. Conscience 

spirituelle. [16@248]  

De l’intuition à l’inspiration. 

2. Vénus – 5e Rayon du Mental. Dieu le Fils. Le Fils du Mental. Celui qui inclut. 

Conscience égoïque.  

De l’intellect à l’intuition. 

3. Saturne – 3e Rayon de l’Intelligence. Dieu le Saint Esprit. Celui qui connaît. 

Mental. Conscience humaine.  

De l’instinct à l’intellect. 

 

[16@312] 

Trois signes (de l’angle de la conscience) sont étroitement unis et cependant 

grandement distincts et différents dans leurs effets.  

1. Le Cancer Conscience de masse  Conscience de l’instinct.  

2. Le Lion  Conscience de soi   Conscience de l’intelligence.  

3. Le Verseau Conscience de groupe  Conscience de l’intuition.  

 

[16@323] 

Le sujet du Cancer devient responsif aux nécessités du conflit – Mars –, à la fonction 

de la Lumière de l’intuition – Mercure – et à la poussée cosmique d’Uranus ajoutée à 

l’intellect de Vénus et au pourvoyeur d’opportunités – Saturne. 

[16@496] 

De la conscience de masse du Cancer, l’homme devient un individu dans le Lion, et 

le lent et borné subconscient du troupeau devient la conscience de soi de l’homme 

développé dans le Lion. La réaction instinctive fait place à l’activité intellectuelle 

consciente. Cette double activité à son tour, fait place à la conscience de groupe qui est le 

don conféré par l’activité du Verseau ; l’homme divin supra conscient transcende alors sa 

propre conscience limitée et l’intuition dépasse l’intellect.  

 

[16@347] 

Du point de vue du développement final des douze puissances zodiacales – les douze 

opposés doivent devenir "les six fusionnés", et ceci est amené par la fusion sur le plan de la 

conscience des [16@348] pôles opposés.  

Du point de vue de la raison humaine, les opposés demeurent éternellement, mais pour 

l’initié dont l’intuition fonctionne, ils constituent uniquement les six grandes puissances, 

parce qu’il a atteint "l’affranchissement des deux", comme il est parfois défini. 

 

[16@495] 

La Balance exprime le point d’équilibre atteint par le mental avant une activité 

secondaire et la période d’assimilation de l’expérience acquise. Ces processus, lorsqu’ils 

sont poursuivis avec succès, évoquent l’intuition ; ceci met en activité ce qui est appelé le 

mental supérieur qui est la réponse du mental illuminé au Mental Divin. 
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[16@516] 

Tant que l’antahkarana – pont de lumière entre le mental supérieur et inférieur, entre 

la Triade spirituelle et la triple personnalité – n’est pas construit, ces sciences resteront 

obscures pour l’intellect moyen. Mais une fois que l’intuition pourra entrer en jeu, par le 

truchement de l’antahkarana, la lumière se déversera graduellement.  

Le monde doit commencer à accepter ses intuitifs et donner du poids à leurs 

conclusions. Ce sont eux qui, toujours, ont dû faire les premiers pas nécessaires dans le 

développement de la conscience humaine.  

L’intuition – comme les philosophes la comprennent – est la possibilité d’arriver à la 

connaissance par l’activité d’un certain sens inné, en dehors du raisonnement ou du 

processus logique. Elle entre en activité quand les ressources du mental inférieur ont été 

utilisées, explorées et épuisées. Alors, et seulement alors, la véritable intuition commence à 

fonctionner. C’est le sens de la synthèse, la capacité de penser d’une manière globale et de 

toucher le monde des causes.  

Quand ceci – l’intuition et le sens de la synthèse – sera possible, l’astrologue 

découvrira [16@517] par ses recherches que la complexité du problème disparaîtra et que 

les détails deviendront clairs, de telle sorte que tout lui apparaîtra dans l’aveuglante 

lumière de la certitude. Actuellement les étudiants se trouvent dans la situation de ceux à 

qui les arbres empêchent de voir la forêt, comme dit le proverbe et ce proverbe a raison. 

 

[16@554] 

L’homme ne monte pas sur la Croix de la Direction juste, au sens technique du mot, 

avant qu’il n’ait réalisé dans une certaine mesure un contact réel avec son âme et qu’il n’ait 

bénéficié des prémices de l’illumination et de l’intuition spirituelle, quelque passagère 

qu’ait été la nature de ce contact. 

 

[16@598] 

En ce qui concerne l’humanité, les "germes de la mort" se manifestent par 

l’intermédiaire du Rayon I, et l’inexorable Faucheuse, la Mort, est un aspect de cette 

Volonté, conditionnée par le quatrième Rayon et qui provient du quatrième plan. La mort 

est un acte de l’intuition transmise par l’âme à la personnalité et exécuté par la suite, 

conformément à la Volonté divine, par la volonté individuelle. Ceci est la Volonté 

d’harmonisation.  

Aujourd’hui, sa plus haute expression en ce qui concerne l’humanité est l’intuition, 

telle qu’elle s’exprime par l’activité de groupe. La mort libère toujours l’individu pour 

entrer dans le groupe. 
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L’INTUITION ET L’ÉDUCATION FUTURE 

 

 

[21@147] 

Nous avons posé en principe qu’en Occident, les méthodes modernes d’éducation 

avaient familiarisé l’homme avec l’idée qu’il possède un intellect ; elles lui en ont inculqué 

une appréciation telle que, pour beaucoup, la possession de cette faculté est la 

consommation de l’évolution.  

De plus, nous avons suggéré que la technique orientale de la méditation – avec ses 

étapes de concentration, de méditation et de contemplation – étant appliquée à l’intellectuel 

occidental, ses processus mentaux peuvent atteindre leur plus haut point de 

développement, puis être dépassés par une faculté encore supérieure : l’intuition.  

En Occident, nous avons constaté aussi que, par l’intérêt intense et l’application dans 

les travaux, nos intelligences les plus rares parviennent au même degré de développement 

que l’aspirant oriental par la méditation. Mais ici s’arrête le parallèle.  

L’éducation en Occident, ne réussit pas à nous conduire au royaume de l’intuition ou 

de l’illumination. Nous sourions, au contraire, à l’idée d’une conscience illuminée et nous 

attribuons le témoignage des mystiques en grande partie à l’hallucination ou à la psychose 

traitée [21@148] constamment par nos psychologues.  

Mais il peut être prouvé je crois, qu’une perception spirituelle développée et un 

intellect illuminé peuvent faire partie de l’équipement du savant et de l’homme d’affaires 

normaux, sans que cela indique un manque d’équilibre psychique ou une instabilité 

émotive. La lumière de l’illumination et de l’inspiration est tout à fait compatible avec 

l’accomplissement des besognes quotidiennes. 

 

[14@125] 

Les dévas enseignent de trois manières :  

o par intuition télépathique ; 

o par la démonstration de couleurs, prouvant l’accomplissement de certaines 

choses de cette façon ; 

o par des sons musicaux, produisant des vibrations dans les éthers, lesquels à 

leur tour produiront des formes.  

L’éther apparaîtra finalement à la vision accrue de l’humanité beaucoup plus 

substantiel que maintenant, et à mesure que la vision éthérique s’accroîtra, les éthers seront 

reconnus comme étant strictement de la matière du plan physique. 

 

[17@382] 

Le nouvel enseignement et les connaissances en voie d’acquisition résulteront d’un 

éveil de l’intuition, de la présence sur terre d’un très grand nombre d’âmes évoluées ou 

développées, et enfin de l’établissement de relations plus étroites entre la Hiérarchie et 

l’Humanité. 

 

[17@670] 

Sur une spire plus élevée de la spirale, la Hiérarchie emploie également l’innocuité, 

mais en relation avec la Volonté-de-Bien, ce qui implique l’usage d’énergie électrique 

dynamique sous la gouverne de l’intuition. Ce type d’énergie n’est jamais mis en œuvre 

par les hommes ; ils ne peuvent pas encore le manier.  

 

[18@114] 

 Sur le Sentier du disciple, l’enseignement principal donné à l’avenir, se rapportera à : 
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o la construction du pont arc-en-ciel, l’antahkarana ; 

o la nature de l’intuition et son développement, à mesure qu’elle remplacera le 

mental dans ses deux aspects concret et abstrait, inférieur et supérieur ; 

o la nature de la Vie telle que l’exprime la Monade. 

 

[12@35] 

La nouvelle éducation traitera, analysera et interprétera les lois de la pensée, car le 

mental sera considéré comme le chaînon entre l’âme et le cerveau. Ces lois sont le moyen 

par lequel :  

o les idées sont perçues par intuition ; 

o les idéaux sont promulgués ; 

o les concepts mentaux ou formes-pensées, sont construits qui, en temps 

voulu, exerceront leur impact télépathique sur le mental des hommes. 

Par-dessus tout, les éducateurs du Nouvel Âge s’efforceront d’enseigner à l’homme la 

science consistant à unifier les trois aspects de lui-même que l’on place sous l’appellation 

générale d’aspects mentaux :  

o le mental intérieur concret ; 

o le Fils du Mental, l’Âme, le Soi ; 

o le mental supérieur abstrait ou mental de l’intuition ;  

ou bien,  

o le mental réceptif ou bon sens ; [12@36]  

o le mental individualisé ; 

o le mental illuminé.  

[12@50] 

Quand ces trois aspects seront développés et fonctionneront, on aura un être humain 

civilisé, cultivé, éveillé spirituellement, un homme aux instincts justes, à l’intelligence 

solide, à l’intuition consciente. Son âme, son mental et son cerveau fonctionneront comme 

ils le doivent, en justes relations réciproques, ce qui, de plus, produira la coordination et 

l’alignement correct.  

[12@83] et [7@75 à 76] 

L’éducateur de l’avenir abordera le problème de la jeunesse sous l’angle de la réaction 

instinctive des enfants, de leur capacité intellectuelle et de leur potentiel d’intuition.  

Dans le bas âge et pendant les premières années de l’école, on surveillera et on 

cultivera le développement de justes réactions instinctives ; dans les degrés suivants, 

correspondant à l’école secondaire, on insistera sur le développement intellectuel et sur la 

maîtrise des processus mentaux. Dans les universités, on favorisera l’épanouissement de 

l’intuition ; on mettra l’accent sur l’importance des idéaux et des idées, sur le 

développement de la perception et de la pensée abstraite. 

Cette dernière phase sera solidement basée sur les fondements intellectuels antérieurs 

sains. Ces trois facteurs – instinct, intellect et intuition – fournissent la note-clé des trois 

institutions scolaires où passeront tous [12@84] les jeunes gens, et où, aujourd’hui déjà, ils 

passent par milliers. 

[12@116] et [14@181] 

Plus tard, quand l’humanité percevra ses problèmes avec clarté, elle agira avec sagesse 

et entraînera soigneusement ses Observateurs et ses Communicateurs.  

Ce seront des hommes et des femmes dont l’intuition se sera éveillée, sous la pression 

urgente de leur intellect ; ce seront des gens dont le mental sera tellement subordonné au 

bien du groupe, si exempt de tout sens de séparativité qu’il ne présentera pas d’entrave au 

contact avec le monde de la réalité et de la vérité intérieure. Ce ne seront pas 

nécessairement des personnes "religieuses" dans le sens ordinaire du terme, mais ce seront 



 73 

des hommes de bonne volonté, de capacité intellectuelle élevée, dont le mental sera riche et 

doué de moyens d’action. Ils seront sans égoïsme et sans ambition personnelle, animés par 

l’amour de l’humanité, et par le désir de l’aider. Un homme de ce genre est un homme 

spirituel. 

 

[12@152] 

Les résultats pratiques de la nouvelle éducation 

1. Le sens du tout ou l’aptitude à voir la vie dans son ensemble.  

2. Le sens de la synthèse et donc esprit de groupe.  

3. L’intuition et l’aptitude à entrer en contact avec le monde des idées.  

4. La volonté, spécialement la Volonté-de-Bien. 

 

[13@29] 

Le temps est venu maintenant où il existe assez de gens qui peuvent employer une 

nouvelle technique, car ils ont, dans une certaine mesure, et dans leur conscience, abordé 

les facteurs précis de la vérité, par la religion et par le mental, et ils ont aussi établi un 

contact suffisant avec l’âme pour commencer à atteindre le monde des idées sur les 

niveaux intuitionnels de la conscience.  

Ensemble et en tant que groupe, ils peuvent devenir sensibles à l’arrivée d’idées 

nouvelles, dont il est prévu qu’elles modèleront l’ère nouvelle dans laquelle nous entrons ; 

ensemble et en tant que groupe, ils peuvent présenter des idéaux et développer les 

méthodes et les techniques des [13@30] nouvelles écoles de pensée qui détermineront la 

culture nouvelle ; ensemble et en tant que groupe, ils peuvent introduire ces idées et ces 

idéaux dans la conscience des masses, de sorte que les écoles de pensée et les religions 

mondiales puissent se fondre et que puisse naître la civilisation nouvelle. Elle sera le 

résultat des techniques, mentale et émotionnelle, de l’ère des Poissons et produira en temps 

voulu une manifestation, sur le plan physique, du Plan de Dieu pour l’avenir immédiat. 

C’est la vision qui sous-tend l’expérimentation que nous faisons dans les groupes-

semences. 

 

[13@31] 

La fondation, sur les plans intérieurs, d’une école de télépathie à laquelle l’humanité 

peut devenir sensible, même si c’est inconsciemment, fait partie du travail entrepris par le 

premier groupe, les communicateurs télépathes. Ils sont les gardiens du dessein du groupe 

et travaillent sur le niveau mental.  

Le deuxième groupe, les observateurs expérimentés, a pour objectif une vision claire 

de l’emploi de l’intuition ; ils servent sur le niveau astral.  

Le troisième groupe, les guérisseurs par le magnétisme, a pour objectif de travailler 

avec les forces du plan physique. 

 

[13@98] 

En ce qui concerne les groupes-semences qui fusionnent actuellement dans l’humanité 

et qui – dans leur totalité – constituent le noyau du cinquième règne, leur qualité distinctive 

est la faculté de répondre par intuition à l’impression supérieure et de présenter le mental – 

dont l’humanité fut dotée en début de processus – à la lumière de l’intuition, puis à 

l’illumination.  

Cette intuition est un mélange des deux qualités divines, buddhi-manas, ou 

compréhension intuitive spirituelle – comportant interprétation et identification – et mental 

supérieur abstrait, qui est essentiellement la capacité de comprendre ce qui n’est pas 



 74 

tangible ou concret, mais qui est en réalité la reconnaissance des aspects inférieurs du Plan 

divin, tel qu’il doit affecter la vie dans les trois mondes. 

 

[13@694] 

Une autre question dont s’occupe actuellement la Hiérarchie, en vue des prochaines 

adaptations nécessaires, est la découverte d’aspirants et de personnes proches de l’état de 

disciple accepté, en tous pays, afin que le problème de la langue offre peu de difficulté.  

Ayant découvert de telles personnes, la Hiérarchie fera le geste suivant de les 

soumettre à un processus d’entraînement concernant la sensibilité télépathique, afin 

qu’elles soient sensibles à l’impression hiérarchique. En même temps, leur intuition devra 

être stimulée ; toutefois comme l’intuition est inutile et inaccessible, sans une intelligence 

de haut niveau, toutes ces personnes doivent être recherchées sur le plan mental. La 

possession du mental abstrait n’est pas suffisante. Elle est utile en ce qu’elle garantit la 

faculté qu’a l’aspirant de construire l’antahkarana. Il est néanmoins possible d’avoir une 

conscience abstraite bien développée et d’être complètement dépourvu de perception 

intuitive. 

D’un point de vue fondamental, l’intuition ne révèle pas des vérités ésotériques. Ces 

dernières suivent une autre ligne de perception spirituelle. L’intuition est essentiellement 

l’organe de la perception de groupe, qui finalement élève la personnalité à sa position 

légitime d’agent [13@695] de l’âme. 

 

[14@357] 

Plus tard nous aurons de nouveau une période de transition, analogue à celle où se 

développa kama-manas, nous verrons alors la race toute entière exprimer une synthèse 

développée de l’intellect-intuition, préparatoire au stade plus avancé qui se manifestera à la 

fin de la prochaine race-racine, la sixième. Il s’agit là d’une époque, distante encore de 

quelque dix millions d’années, lorsque l’intellect, à son tour sera descendu en dessous du 

seuil de la conscience, ainsi que le fit l’instinct.  

L’intellect travaillera alors automatiquement comme le fait la nature humaine 

instinctive, et la race sera devenue intuitive. Cela signifie en réalité que le cinquième règne 

de Dieu – ainsi que l’appellent les Chrétiens – sera arrivé. Cela constituera un événement 

d’une importance équivalente à l’avènement du quatrième règne, lorsque les hommes firent 

leur apparition sur la terre. Cette prochaine grande race sera gouvernée par les deuxième 

et quatrième Rayons, indiquant ainsi la relation entre la quatrième race-racine, 

l’atlantéenne et la sixième race-racine. En terme de conscience, cela peut s’exprimer 

comme une relation entre le développement astral-émotionnel et le développement 

intuitionnel-bouddhique. 

La dernière race sera gouvernée par les premier, septième et deuxième Rayons. 

 

 

* * * * * * * 
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